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Cherche le bien 
Attends le mal

(PROVERBE ESPAGNOL)

LE SÉJOUR DU PRÉSIDENT DU CONSEIL FRANÇAIS EN ANGLETERRE

M. CLEMENCEAU DÉBARQUE A  DOUVRES APR È S  UNE M AU VAISE  TRAVERSÉE  

Ralgré la brièveté de son séjour à  Londres, M. Clemenceau a fa it là-bas du bon travaiL Sans même se 
r^oser d’une traversée que l ’état de la mer rendit dure, notre Premier eut immédiatement une-entrevue 
arec M. Lloyd George, à Downing Street. D ’autres entrevues eurent lieu les jours suivants, et sans

M. LLO YD  GEORGE, M. CLEMENCEAU ET LORD CURZON A  L A  GARE V ICTO RIA  

qu'on puisse donner une compte rendu sur les conversations des deux ministres, il est permis d’affirmer 
qu’elles ont donné d’excellents résultats. L ’attitude, de l ’Allemagne, le sort de la Turquie et de ses 
anciennes provinces et tous ' les problèmes de l ’heure présente ont été, minutieusement ^am inés.

LA RECEPnO N  DD CARDINAL N E R C e  A  L ’ACADENIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQDES
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M. M O RIZO T-TH IBAU LT, PRESIDENT EN EXERCICE, L IT  SON DISCOURS DE BIENVENUE A  L  ARCHEVÊQUE DE MALINES, ÉLU  LE 15 JUIN 1918
'Cardinal Mercier, archevêque de Malines, a pris séance à l ’Institut hier après-midi. I l  avait été élu 

Iv juin de l’an dernier au siège de membre .associé étranger de la Compagnie créé par le décret du 
1918. Introduit avec le cérémonial d’usage par M. Lyon-Caen, secrétaire perpétuel, l ’illustre prélat

a été reçu par M. Morizot-Thibault, président en exercice, qui a évoqué éloquemment la belle attitude 
du cardinal pendant l ’occupation allemande. Voici : x° cardinal Mercier; 2° cardinal Am ette; 3° M. Léon 
Bourgeois; 4® M. Morizot-Thibault; 5° Baron de Gaiffier d’Hestroy; 6° Maréchal Pétain; 7° M. Vesnitch.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R
LES COntREKCES I I  LOKIEES
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Tou tes  les questions d 'o rd re  politique, 
techn ique, économ ique et financier, 

que !a Con férence a encore à 
rég ler o n t  été soumises à  un 

' exam en  m inutieux.

Si l'on 9‘ en lie n t  à l’ énum êra lion  des p ro ­
ie 'b lêm es étudiés à D ow n ing Street, te lle  

qu ’e lle  ressort des com m uniqués o ffic ieu x  
reçus ces jo u rs  ^ e rn ie rs  de Londres, on 
constate qu'aucun poin t du 'p r i^ a m m e  
chargé que la d ip lom atie  des A llié s  a en­
core  à liqu ider, n'a été laissé de côté.

£ n  somme, les con férences de Londres

M . S C IA L O J A  
M inistre des Affaires étrangères italien

ont présenté un quadrup le aspect : po li­
tique. technique, économ ique e l financier.

Au  point de vue politique, U situation 
créée par l ’échec du -traité devant ie Sé­
nat am éricain , l ’a ltitu de  de l'A llem agne, 
l ’a ffa ire  de Fiume, le sort de l ’ em pire otto­
man, le chaos russe a été soumise à un 
exam en général ayant comme principa le 
d irec tive  la né essité pour les A i.iés de 
m ainten ir cette  unité qu i, du ian l la guerre, 
donna de si féconds e l si lioureux résul­
tats On a. sure qu ’ il a éU- parlé de la ga­
ran tie  m ilita ire  dunt la Franci a besoin : 
01. au ra it m êm e envisagé l'éven tu a lité  de
liens étro.tâ qui un ira.ent en Europe, non

' la Fip lus seu 'em ent l'.Anyleterre e l la France, 
m ais encore la Belgique, et peu t-être  
m êm e l'Ita lie .

Au point d> vue technique, on a élu  lié  
sous quelle  form e les travaux de la Con­
férence de la  pa ix  ;>‘>urraienl ê tre  pour­
su iv is  avec la m êm e unité de m éthode
qu'auparavant. Il est éviden t que ie dé­
part de 1' délégation  ■’.mérieair.e, suivant
d(. très près la dern ière  m étam orphose du 
Conseil suprêm e, a p rovoqué une pertu r­
bation  p io fon de dans l'organ isation  e l la 
d isT ib u tion  de la besogne observées ju s-

gouvernem ent anglais, français 
ita lien ; ses réunions seraient subordonnées
aux événem ents de la po litiqu e  in lernatio- 

de.?■paie. Un représentant de.s Etats-Unis j  as­
s is te ra it; m ais u n e 'd iff icu lté  se présente 
à son égard, ce lle  de l’ étendue des pou­
vo irs  que la Constitution am éricaine per­
met de lui a llr ibu er. Sur le  siège de ces 
•'éiinions. deux propositions sont en p ré ­
sence : l'une envisage un siège fixe, l’au­
tre  la possib ilité  de le changer.

■Aux points de vue économ ique et finan­
cier, le? con férences de D ow nine Street se 
sont aurtoul préoccupées- de la situation 
g rave  résultant de la dépréciation  du 
change français e l de l'a ide à donner à 
r.Aufrichc. Là encore, de? accord? im poc- 
tan ls seraient intervenus. Pour en con­
na ître  la teneur, il convien t d 'attendre 
q u 'ils  soient précisés par des textes.

Nou> ajouterons qu 'en ce  qui concerne 
plus particu lièrem ent 'es  relations person­
nelles de la F rance et de la G rande-B reta­
gne. toute possib ilité  de d ivergences de 
vi-es a été écartée. Cp résultat seul su ffira it 
pour q i'c  l’on se fé llc i lâ l du vovage  de 
M C lemenceau car l'ieuvre de reconslitu - 
tion  pacifique de l'E u rope nlen ?e"a que 
plus solidem ent étav.te. —  Je.vn .Mé x e v a l .

Les conversations d’hier
L o n d r e s  13 décem bre. —  Les conversa­

tion® .?e sont poursu ivie? ce m alin  entre 
MM. L loyd  G eorge et Clemenceau ; eiles 
continueront ce t après-m id i.

M. C lemenceau doil partir  demain matin 
à 8 heures, à la ga re  de Charing Cross, par 
un train ord ina ire .

1 0 0  gravée* par le proc 'dé moderne
de I hélio. illuatient, dans le beau

N O Ë L  D E S  A 'N N A L E S
des r*jje » (Cont»a. Ct m 'die. Critique. Poèm'S. 
Actualité.etc.), signées Julia Bariet. René Bazin. 
HcD y Bo deaux. Aiielphe Biisson- H<nri D. ve - 
ncis An.tole France, P- 6éraldy, F . 6 regh
Sacba S u itr», Levedan. Henri de Résilier, Sertil-tr ;.
langes, Yvfnne Sarcey, Clémect Va..tel, etc...

D eu x estam pes h c rs  te x te  ;

La Vie Chère . .  . .  ABEL FAIVRE 
Le Nouveau Pauvre POULBOT

C e N® exceptionnel : 1 Ir. 7 5  
A b ‘  1 an (52 N "* ) 24  fr. —  5 1, i ue S ‘-George*

L A  C R I S E  D U  L O G E M E N T

La h rièvcté  du sé.'our du président du 
Conseil en A n g le terre  do it être 

in terprétée com m e un gage 
du succès de son voyage.

CINQ DEPUTES  
O N T  SU R É S O U D R E  
LE P R O B LÈ M E  ARDU 
DE TROUVER UN GITE 
D A N S  LA C A P IT A L E
Ces p riv ilég iés . M M . D efos du R au , 
L ége r . Pouzin  et deux A lsaciens, 
M M . B rog ly  e l B ilg e r , logent au 
«  Foyer C oopératif »  du groupe de 

«  ia Jeune*RépubIique » .

DES ACCORDS IMPORTANTS SONT lATERÏÏKUS 
ENTRE LES ALLIÉS D’ .DROPE

ils  prennent leurs r ^ a s  en com m un, 
on t un hall de réun ion , et 

chacun a  sa cham bre.

M. C lem enceau ren tre  au jourd 'hu i è  
P a r is  : les con férences d'e Londres sont ter­
m inées. e t  leu r  b riève té  m êm e doit ê tre  
considérée com m e un gage de leur va leu r 
e fficace et de leur succès. Du moins, r ’est 
l'im pression  que l’on recu eille  dans les m i­
lieu x  d ip lom atiques.

Sur les décisions prises, le secret est en­
core bien gardé, c l  l’on sait seulement 
qu'un plan d 'action, b ien  défini, ren forcé  
par l’accord des principales puissances a l­
liées, a été arrêté.

L e  prob lèm e du logem ent dans la capita le 
s »  pose tou jours avec la m êm e urgence 
pour la  p lupart des électeu rs oq  m êm « des 
fu tures é lertr lces. L 'im m u n ité  de nos élus 
ne ies a pas m is à l’abri d e  c e lte  c r is e  si 
aiguë.

P arm i les représentants élus par les  dé­
partem ents. nous avons pu en trou ver cinq 
qui n 'auront pas à s'adonner à «  la  chaase 
à l'écriteau  »  si fastid ieuse. Ce sont trois 
députés, adhérents à la L ifh të  de la Jeune- 
République, .MM. D efos du Rau. des Lan­
des ; L éger, de la Savo ie  ; Pouzin , de la 
Drôme, et deux de leurs collègues alsa­
ciens. am is de M. Marc Sangnier. MM. B ro ­
g ly  et B ilg e r , de Mulhouse.

En 1909. M, .Marc Sangnier a va it fondé 
poiK* les m ilitan ts du «  S illon  »  un «  foyer 
c o o p ^ a l i f  » .  s itué rue de Varenne. non loin  
du siège de la  D ém ocra tie . L e  p rodu it de 
la location  des cham bres de cet hôtel e t  des 
repas serv is  dans son restaurant a lim enta it 
en partie  la propagande du groupe de 'a 
.feune-Hépublique. tout en perm ettan t aux 
m ilitan ts  du «  S illon  »  de res ter  groupés 
dans une com m unauté quasi monacale.

C'est dans les cham bres modestes, mais 
confortables, de cette  »  Maison du Bon A c ­
cu e il »  que sont venus se loger tes élus 
am is ou adhérents de la ligue politique 
qui a rem placé l’ancien groupem ent.

L es  nouveaux élus se trouven t au 
■ F o y er  »  entourés d 'am is partageant leurs 
opinions, e l la p rox im ité  de la D ém ocra tie  
leu r perm et de res ter  en lia ison  constante 
avec leu r c h e f de file. M. .Marc Sangnier. 
aux côtés duquel ils  s iègen t au Parlem ent.

Dans un restaurant s itué au rez -de-
chaussée de la maison, les repas réunis­
sent les collaborateu rs de la L ig u e  avee
leurs élus.

A près le  d îner, et au cours de l'ap rè*- 
m idi, les hôtes du «  F o y er  » ,  élus ot é lec­
teurs. se retrou ven t d an j ^n va^ts hail où 
ils  peuvent s 'a ller d is tra ire  en lisant des 
revu es  ou en écoutant des cam arades qui 
s'adonnent à la m u«'qne.

Les heureux bén é fic ia ires  de c e lte  ingé- 
n euse com m unauté sem blent très satisfaits 
de l'exce llen te  organ isation  q ii 'ils  doivent 
à la  so lid a r ité  de leurs am is. E t  l’ un d ’eux.
M. B ilger, député de Mulhouse, nous ex­
p rim a it, h ..................................
Îiouvn ir 00
ui des jeunes homm es de son âge parier

p rim a it, h ier , la Joie q u 'il ressenta it à
 ............ nte ■ ’ -ou vn ir constam m ent entendre autour de

la langue française, qu 'il aim e, m ais dans 
laquelle  li s 'exp rim e encore im pa rfa ite ­
m ent :

—  E ncore quelque tem ps à échanger 
jou rn ellem en t des im pressions avec le j
am is qui nous entourent, et j ’ espère pou­
vo ir . b ientôt, d ire  à mes collègues de la
Cham bre les sentim ents fra terne
p isseni mon cœur. —  C. d '.\v r u n .

s au. re in -
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J ü c a in ie  I r a o ç ie  ?

M . E u g èn e  "Brleux 
t^oodraïf q  le  le mot ‘ "Boche 

fû t  au  D ictionnaire

M . De nf S  Cochin  
t'oadraif que le  mot “  P o ilu  "  

en f û t  exclu

M . L . B A R T H O U  M. B R IE U X  M . V .  M A S S O N  M . D E N Y S  C O C H IN  M. D O N N A Y
(Pbot. B. Uaauet «t  Bxteleior.)

L es  souven irs de la  gu erre  tendent à 
s 'e ffacer du liv re , du théâtre et du ciném a. 
Par un besoin de détente, assez naturel, le 
souven ir s’estom pe des c inq  années d ’hé- 
roïsm es et de m isères entrées au jourd 'hu i 
dans le dom aine de l'h is to ire  et qu i appar­
tiendron t dem ain à la légende humaine.

La  gu erre  a, cependant, laissé une em ­
pre in te  pro fonde dans te langage. L e  fra n ­
çais en a  été m odifié. L 'u sage a consacré 
des m ois d 'o r ig in e  popu la ire  auxquels on 
a donné des s ign ifica tions épiques. Des lo ­
cu tion » nouvelles  ont é lé  créées. D 'aucunes 
sont fo r t  pittoresques. D 'autres ont une 
én erg ie  synthétique, une puissance de rac­
courci. qui les in tègren t dans le patrim oine 
trad ition uel de la tangue.

D 'ores et déjà, une sélection  peut e t  doit 
s’opérer en tre ces locutions e l  ces mots, 
pour déterm in er les expressions dont s’en­
r ich ira  le français.

Nous avons donc demandé à quelques 
académ iciens ce  qu ’ ils  pensent de l’ entrée 
dans le d iction naire  de l'Académ ie des ter­
m es épanouis dans les tranchées, avec la 
spontanéité de fleurs frustes, dont les ra­
c ines plongent dans la g lèbe nationale.

L ’opinion de M. Louis Barthou
—  • L a  guerre , nous répond M. Lou is  

Barthou, a créé des m ots nouveaux, dont le 
p lus célèbre n 'est peu t-ê tre  pas le m eilleur. 
Il est trop  tôt pour discu ter leu r entrée 
dans le d ictionnaire. L es  m ots ont, eux 
aussi, leu r date de m ajorité .

L ’opinion de M. Brieux
En m anière de réponse, M. B rieux nous 

en vo ie  un ex tra it de son rapport à i'Aca-

Ofi continue l ’enquête sur 
la capituiafion de la place 

de Maubeuge

qu 'ic i. On d it que l'on se sera it a rrê té  à 
1 organisation d’un conseil com posé des 
chef? de gouvernem ent anglais, français et

L e  cap ita ine M aiigm -Bocquet continue 
son instruction sur la ''ap ilu la llon  de .Mau­
beuge par l'audition  des o ffiç ie rs  de la 
pla 'e. qui sont inculpés.

H ier, il a entendu, en présence de M* M is- 
soffe. le com m andant Leroux, commandant 
le fo r t  d 'Essart. qu i a réoondu n 'avo ir fa it 
qu ’exécu ter les ordres de son ch e f de sec­
teur le  général V ille .

11 sera  entendu à nouveau la sem aine 
prochaine.

Le renouvellement 
des conseils généraux

C’est au jourd 'hu i qu ’auront, lieu, dans 
tous 'es départem ents, la Seine e t  l’A lgé rie  
exceptées, les élections pour le ren ou ve l­
lem ent des con seillers  généraux e l  des 
ron<eillers d ’arrondissem ent.

Parm i les personnage» po litiques qui 
sont cand.dats au scrutin d’ au jourd ’hu: 
figurent M. Antonin Dubost. président du 
Sénat (Isè re ) ; M. Paul Deschanel, p rés i­
dent de la Cham bre des députés (E u re-e t- 
L o ir ) : p lusieurs m in istres : -MM. Pams 
(P yrén ées-O rien ta les ). Nail (M orbihan ). _Pi- 
chon (Jurai. K lo tz (Som m e), Henry Siriron 
(T a rn ). C lave ille  (D ordugne) ; des jou s-se - 
cré la ires  d ’E tat : MM. Cela. Jeanneney, 
.Abrami. .Abel Favre  : d 'anciens présidents 
du Con*eil : MM. V iv ian t (C reuse). Louis 
Barthou (B a?s"S -P yréaêes '; d'an iens m i­
n istres ; MM. Leb.-un. M aginol et JoanarL

Les députés d 'A lsa ce  et de 
L o r ra in e  seron t reçus à 

l ’H ô te l  de V i l le
Su r la  p roposition  de son président, 

M. Adrien  Oudin, le bureau du Conseil 
m unicipal a décidé de recevo ir  solennel­
lem ent à l'H ô le l de V ille  les députés d 'A l­
sace et de Lorra ine.

L a  réception , fixée au sam edi 27 décem ­
bre. à 3 heures de l'après-m id i, aura Heu 
dans la salle des séances de l’ Hôtel de V ille . 
.N” y  seront conviées que les personnalités 
o ffic ie lles .

L e  présiden. de la République a reçu, 
h er soir, à 6 heures, à l’E lysée, les mem­
bres du bureau du nouveau Conseil m uni­
c ipa l qu i lui ont é lé  présentés par .M. Adrien  
Oudin.

Au cour# de cette v is ite , le président de 
la République a accepté l'in v ita tion  qui lui 
éta it fa ite  d’assister à la réception des dé- 
Duté? a lsaciens-lorra ins à l’ Hôtel de V ille .

C ’est dans •' E X C E L S IO R  » quo

M AR G UE R IT E  A Ü D O U X
l’a u te u r de M A R IE  C L A IR E ,  qui 
n ’a vait rie n  publié  depuis cet 
ou vra ge  d o n t le succès f u i  re ­
tentissant, d o nnera , k p a rtir  de 

dim a nch e  p ro ch a in ,

SON NOUVEAU ROMAN

dém ie sur les p r ix  de V ertu , où i l  évoque 
le sou ven ir d 'atrocités com m ises par nos 
ennem is d’h ie r  :

<■ Voüà e t  qu’ont fa ti nos ennemi* let... fa i 
beau foire un effort pour le t appeler AUemandt, 
c'est le nom de Boche qui s'impose el qui fié - 
Irira longtemps encore cet hommes dont la 
cruauté a déshonoré leur propre gloire m ili- 
laire. Donc, c'étaient 2ee Boches. Dans la pro­
chaine édUlon du dictionnaire de l’Académie, 
nos successeurs, décidément, seront oblige* 
ifinscrire le mot arec celle définition :  • Boche
• —  *ub*(ontlf mA«cu(ln. Terme de meprl* mé-
• rité  par les Allemands au cours de ta der-
• nlère guerre  »...

L ’opinion de M. Frédéric Masson
-  L ’Académ ie, nous répond l'h is to r io ­

graphe de l'épopée napoléonienne, enregis­
tre  les m ots que l'usage lu i fou rn it. Pou r 
que les m ots soient... usagés, il fau t qu 'ils 
a .en t serv i. L e  recu l est donc nécessaire, 
Ce n ’est pas au jou rd 'h u i qu ’ on p eu t ju ger  
les m ot? qu i subsisteront de la guerre . Re­
passez dans v in g t ans. Vous trouverez, à 
l ’Académ ie, un secréta ire  •• perpétuel »  qu i 
vous renseignera. '

L ’opinion de M. Denys Cochin
—  Vous m e demandez quels sont les mots 

nés de la  gu erre  e l dignes de figu rer, à 
l’aven ir, dans le d ic tion na ire  de l'Acadé­
mie.

»  .T'acceipterai tout ce qu’on voudra, pour 
ma part, sau f «  p o ilu  »  I L es  héros de l'a r ­
m ée française m ériten t m ieu x que cette 
a ffreu se  appeJlation.

»  Quand .M. de Castellane, qui é ta it m a­
réchal de France, sen tit v en ir  la m ort, il 
vou lu t qu ’on gravât, sur sa tombe, ce 
plc m iji : "  C i-g lt  un Soldat. »

»  L 'ép itaphe est si b e lle  que ce t estim a­
ble m ilita ire , dans son apparente modestie, 
nous para lL  maintenant, a vo ir  p lu tôt m on- 
U-é trop d 'am b lion.

;> C i-g ît un Soldat ; c 'est l ’ ép itaphe ma­
gn ifiq u e  qui conviendrait, quand v iendra 
leu r heure, à J o ffre , à Foch, à M an g ia  !

»  Mais supimsez. maintenant, qu 'on grave 
sur leu r m arbre ces m ots : «  C i-g ll  un 
»  P o ilu  I »

»  Je n 'ia s i;te  pas. Laissons aux soldats 
de F rance leu r g lo r ieu x  nom. »

L ’opinion de M. Maurice Donnay
—  Croyez-vous, nous d it M. Maurice 

Donnay, que oe soit aux académ iciens qu ’ il 
fa ille  poser vo tre  question  ?

o Les m ots créés par ta gu erre  sont fo r t  
raree, si l’on exclut de la liste ceux qui 
ont une s ign ifica tion  technique. L a  term i­
nologie des tranchées sem ble p lutôt em ­
pruntée à l'a rgo t qu ’aux circonstances 
exceptionnelles de la guerre.

n Cette orig ine, d’a illeurs, ne sera it 
point une raison d 'exclu re du d iction naire  
des mots adoptés par l'usage.

.  —  Quand j 'a i besoin d'un mot. d isa it le 
»  pu riste  M alherbe, j e  le demande à un 
• crocheteu r du P o r l-a u -F o in . »

»  I l est des locutions de gu erre  fo r t p it­
toresques. Je m 'ém erve ille  du t itre  tout ra­
bela is ien  de l’as des saucisses. Le. verbe 
•< m arm iter »  est d’une précis ion  tort e o -  
c a iie . Quant au m ot : pinard, il m érite  
d 'autant m ieux d 'être  conservé qu ’ il sem ­
b le  a v o ir  une é thym olog ie  très française, 
e l évoque le franc-p ineau  d u  aïeux.

»  Mais c’est aux écriva in s  de la guerre 
qu ’ il appartien t de fa ire  en trer le langage 
des camps dans la littérature, et, de là. 
dans le d ictionnaire. »

LE S  L A R C IN S  D A N S  LE S  G A R E S

MM . LOUIS B AR THO U E T  FREDERIC M ASSO N E S T I M E N T  QUE L ’ACADEMIE 
N 'EN R EG ISTR E QUE LES T E R M E S  QUE L USAGE LUI F O U R N I T . LE RECUL

E S T  DONC NECESSAIRE.

M. Maurice Dounay pense qu’ il appartient aux écrivains de la guerre 
de faire entrer le parler des camps dans la littérature.

LES COMPAGNIES 
DE C HEM INS DE FER 
DÉCIDENT DE LUTTER 
AU MOYEN DE CHIENS  
CONTRE LES VOLEURS
Pendant la gu erre , on a  obtenu les 
m eilleurs résultats en em p loyan t les 
chiens à la garde et à la protection  
des établissem ents trava illan t pour 

la  défense nationale.

L ’O u es t'E ta t a  dé jà  m is en service 
un lo t de ch iens et l ’ Est va 

fa ire  de m êm e.

Dans les entrepôts des gares, le nom bre 
des co lis  qu i d ispa ra i's en t jou rnellem ent, 
d e »  co lis  qui a rr iv en t à destination  a llégés 
d 'une ^ r t i e  de leu r lontenu est in im ^ i -  
nable. D es m illions sortent m ensuellem ent 
des caisses des com pagnies de chem ins de 
fe r  pour indem niser les destinata ires qui 
K irlen l p la inte ; e t  con ibien y a - t - i l  de des- 
ina ta ires  qui ne réclam ent pas I

Chaque sem aine on a rrê te  des vo leu r», 
m ais les vols con tinuenL Les  com pagnies 
défendent, avec raison, leur personnel com ­
m issionné ; mais, à cause de la lo i de hu it 
heures, à cause du tr ip lem en t des équipes, 
elles se sont vues dans l’ob liga tion  de re ­
cru ter rap idem ent le  personnel qu i leur 
ost nécessairo, e t  qui est p a r fo is  un per­
sonnel de... fortune ; elles eu ren t m êm e r e ­
cours à la m ain -d ’œ uvre ch inoise.

Pendant la durée de la guerre, e t  p rk j-  
o ipa lem ent au cours des d ern ières années, 
le  m im stre  de la G uerre  e l  c e lu i de l 'A r ­
m em ent eurent aussi à se p la indre d'une 
vague de vol. Dans les établissem ents tra ­
va illan t pour la défense nationale, dans 
las stnlim is-magasins, dans les entrepôts, 
dans tes aérodrom es, des vo ls  é ta ien t com ­
m is, tant e l si habilem ent que ie m in istre 
de r.A rm em enl dul c réer un <■ Serv ice  de 
garde e t de protection  dce établissem ents 
trava illan t pour la défense na liona le  » .  
Mais, m algré  les inspecteurs de la Sûreté, 
partou t disséminé?, m algré les ve illeu rs  de 
nuit, les vo ls  continuaient. C’ est a lors  que 
le m in istre  de l'A rm em en t eu t l'id ée  de 
s'adresser à son eoü ï'gae do la G uerre, et de
)ui dem ander de <-oiii;i:éter l'organ isation
existan te par des équ ipes d e  gard iens spé­
c iaux qu 'accom pagnaient des c iiiens spé- 

.c ia lem ent dressés, los uns pour la rech er­
che, ia poursu ite e l la cap tu re des vo leurs; 
les autres pour la garde des bâtim ents. Et. 
le «  S erv ice  des ch iens de gu erre  »  a 
fou rn i a insi dea m illie rs  de chiens de ronde 
e l d’enclos. L es  prem iers  accom paynaienl 
les gardiens, qu i, eux aussi, a va ien t fa it 
dan? un chen il m ilita ire  de p réparation  
un stage de dressage ; les seconds, restant 
le jo u r  au chen il, étaient, la nuit venue, 
lâchés dans le  secteur confié à leu r garde ; 
e t ils  é ta ien t drossés à happer e l  à m ainte­
n ir  tout in trus ju squ ’à  l’a r r iv é e  du poste 
da garde.

L e  résu ltat fu t que de nom breuses cap­
tures pu ren t a vo ir  iieu, et tes vo ls  cessè­
ren t : la  peur du chien est plus efficace 
que la  peur du gendarme.

La garde par les chiens
L es  com pagn ies de chem ins de fer, pour 

b riser ia vague de vol, von t-e lles , aussi, 
a v o ir  recours à des chiens, e l  su ivre 
l’ exem ple qui leur a é lé  donné pendant la 
gu erre  par les m in istères de la G u erre  et 
de l’A rm em en t ? Il paraît. D éjà , du reste, 
avant la  guerre , la Com pagnie des chem ins 
de fe r  du M idi a va it confié ia garde de cer­
taine? grandes gares de tr iage  à des équipes 
de gard iens accompagnés de chiens qui 
étaient préparés et dressés à Bordeaux, en 
m êm e tem ps que les chiens du chen il m u­
nicipal utilisés par les agents de police.

L ’O u es l-E la t v ien t de m ettre  en serv ice  
un lot de chiens ; l'EJsl va su ivre. E t l’une 
de nos com pagn ies propose une organ isa­
tion très com plète calquée sur ce lle  qui 
ex iste au <• Serv ice  des ch iens de gu erre  » ;  
e lle  va insta ller, aux environs de Paris, 
non seu lem ent un chenil de dressage, dont 
e lle  a confié la d irection  à l'un des anciens 
chefs de chenils du «■ Serv ice  des chiens 
de gu erre  » ,  m ais un ".henil d ’é levage  ; car. 
com m e la v ie , le p r ix  des chiens a considé­
rab lem ent augm enté ; notre  ch ep te l canin 
a été très éprouvé, et, si une ch ienne peut 
p orter deux fo is  par an, il fau t attendre 
que ses enfants a ien t d ix  à qu inze m ois 
(X)ur les m ettre  en dressage.

L 'éducation d un ch ien  apte à ê tre  m is 
en serv ice  dure de s ix  semaines à tro is 
m ois : ce lle  des hommes, quand ils  ont les 
aptitudes et le goût, dure un peu moins ; 
en ou tre, tous les ch iens ne sont pas sus­
ceptib les  ae dressage utile, et tous les 
hommes ne snni pa? capables de m ener un 
chien, si bien dressé so it-il.

L e  «  S erv ice  des chiens de gu erre  »  put 
a v o ir  13,000 ch iens sous les drapeaux, 6 ou 
6.UO0 dans ies usines, entrepôts et sTations- 
m agasins : ces chiens p roven a ieot de dons, 
de prêts e l  aussi de p rélèvem ents aux fou r­
rières  m unicipales de Paris ou des grandes 
v illes . L es  ' com pagn ies de chem ins de 
fe r  do iven t acheter : pourquoi ne les au- 
to risera ii-on  pas, com m e on a autorisé Le 
S erv ice  d e » chiens de guerre, à p ré leve r  
dans les fou rr ières  les ch iens susceptibles 
d 'ê tre  u tilisés par elles ? Cela vau dra it 
m ieux que d 'en voyer chaque jo u r  à la 
«■ bo ite  à gaz »  des quantités de chiens 
b ien  portant? et solides et an ln» à rendre 
dea serv ices  utiles. —  Pa u l  M ég.v in .

LE HOME COLLECTIF DES NOUVEAUX DEPUTES SANS DOMICILE AU “  FOYER COOPERATIF DE M. MARC SANGNIER
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M . B IL G E R , D E P U T E  D E  M U L H O U S E , D A N S  S A  C H A M B R E . —  L E S  C IN Q  D E P U T E S  
Quelqusa députes, qui n’ont pu parvenir à 
Coopératif »  de la  rue de Varenne 

1 . et 3.  M M . B ilger e t  Brogly,

R E C U E IL L IS  » .  —  U N  C O IN  D U  H A L L  D U  "  F O Y E R  C O O P E R A T IF
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UNI CÉRÉMONIE ÉMOUVANTE

LE Cil
fl

D
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S SEANCE
f l [

L e  cardinal A m ette  e l  l ’ambassa^ 
de B elgique à Paris accompagnaie» 

le  p rélat à  l ’ A cadém ie des scien.scien.
ces m orales et politiques.

Tou tes les Académ ies étaient représçj^ 
tées par leurs m em bres les plus i|. p  

lustres dans la  salle où se trou, 

va it l ’ é lite  de la société 
parisienne.

LES DISCOURS DD PRESIDENT ET DU CAl 
LA RÉCEPTION AU MUSÉE DECALI

H von-'Ga 
.'^riiinai 
;cdC5 IT 
, imbnr

)  b ib l» 
f

'• '^rnnd 
i, rhum 

pcvan'

E lu  par l'A cadém ie  des Sciences 
et politiques, le  15 ju in  1018, alo; 
son pays, enco're sous la  tyrannie 
mande, attendait fièrem ent, à son ex 
la d é livran ce et le tr iom phe que lui 
l ’ im m anente justice, le cardinal .M 
a p ris  séance h ie r  à. l'In s titu t de F.

E t  jam a is  cérém onie plus émouv 
se dérou la  dans les v ieu x  m urs du 
Mazarin.

Tou tes  les Académ ies é ta ien t reprén 
tées par leurs m em bres les plus illou 
dans la salle où l ’ é lite  de la société u 
sienne attendait le grand p ré la t

Cette salle n 'est poin t ce lle  de la | 
pô le  où, seule, l ’Académ ie française 
ç o it ses élus.

C’est, à la su ite  d e  la a le r ii des Buj> 
la salle des séances ord ina ires  des â 
dém ies. E lle  est. d 'a illeurs, assez v* Une

Iis

iimt tl 
de fc rr  
e ronci 
pectus 1 
mareh 
de doi 

mêmes 
t ?oi-d  

'. dan? I 
le? Mi

pour
L E  C A R D IN A L  M E R C IE R  

I^otograpb ié pendant «on  discour» eenis. |ini
ivij’

pour con ten ir p lusieurs centaines d’aa : 
tants. E lle  éta it p leine, hier, ju s q u 'ir ’ '̂
dern iers  i^ad ins e t  aux dern ières bao^ 
tes.

M. M orizot-Th ibau lt, président, iji
ou vert la séance, M. L éon  B ou rgeogi 
sam edi 6 décem bre au fau teu il de 
Charmes, fu t d 'abord introdu it, e t  
souhaits de b ienvenue que lui adressil 
président, ii répond it en quelques motM 
m ercian l ses con frères de leu r siiffrs 
»  de l’accroissem ent de force, de coi 
et d ’au torité  qu'un tel su ffrage doniiiT*ï 
main au représentant de la France 
les conseils de la Société dea nations 

Puis, M. Lyon-Caen, secréta ire  o« 
tuel, alla cherch er dans la ga leru ' lî .̂  
tes. e t  conduisit par la m a ia  selon I' 
jusque devant le bureau, le cardinal 3 
c ier, que su iva ien t ie cardinal Ametts.; 
chevôque de Paris, et l'ambassadei 
B elg ique à Paris.

D e v ifs  applaudissem ents saluèrent 
Irée  du vénérab le  p rim at de Belgique, 
revê tu  de la  soutane n o ire  à paret

le Mme 
Kcs du lie 

’.illa lion 
lur de c; 
couciusi 
iiscs le 

,i:it rai

mort
ip loyé ( 
l[)puiDti 

avall 
itBution ( 
t ‘ ? I! It

Ui.ij

rouges e l du manteau de uourpre cardü i';:.. uup
lice, porta it sur la poitrine, à côté d» II)
cro ix  pastorale, ta c ro ix  de guerre ff* /'•'

s U u u  S I.çaise.
Le cardinal M ercier p r it  place au mil* 

de rassem blée, à la d ro ite  du bureau, 
aussitôt. M. M orizo t-Th ibau lt l ’accuel 
oar un discours, p lusieurs fo is  scandé 
olaudissement.?, où il rend it au savanà 
héros, à la << grande âm e »  l’hommag* 
était dans fous le.a cœurs.

Il rappela l’adm irable conduite, la ,  ,
altitude de l'archevêque de Malines Jf Q 6  la
dant l’occupation ennem ie - '

- Votre dignité de prince de l'EgUse. ; 
t.fl. vous gardait contre bien de? sud
rnalB elle Te put vous faire échappe® * 4

/eux 11“  vo«i*jamertume plus grande A vos yeux 
frappé dan» ies uoilaborateur? de viih .r' 
Votre fermeté n'en fut pas ébranlée. M. 
Bruxelles, vous refusâtes de vous v 
puisque n'ayant rien retirer m dan? 
ni duns la forme, vos explications ser 
perflues. On vous consigna pendant 
temps dans votre palais. On vloia vo ' d 
citoyen et de membre du Sacré OoiI/'T 
un vit bien qu'on ne pouvait rten co

L ï  p .iiis . 
?é. a no: 
‘  la comp 

dciil : un üt 
ai : Iré! 

lâ liin st. 
e! M ye

se de
prélat, mil. ae conduisant comme un sa 

jnerail souffert comme un raartvr. Ce fut
cu lm inaD l d e  vo tre  v ie . où, ayan t g r ik i  
hauts som m ets , vou s a tte ign ie z  Te p.u
qui était votre calvaire.

Voilà. Eminence, les titres qui vou^ 
mandaient à no? suffrages, et qu' font 
nous sommes honorés en vous élis* 
science el la vertu.

éanqu
?

La réponse du cardinal
L a cardinal .Mercier alors se 

après son rem erciem ent à l'Acac 
retraça rn is to ire  des souffrance? 
gu erre  ava it in fligées à son noble 
à la France.

L a  B elg ique a fa it son devo ir, c ^  
Belge, i l  en garde une grande fierté ^

— Mais, s'ôcria-t-11. qui donc durant 
tre années de luttes et de douleur? a 
devoir, tout son devoir. Jusqu'à l'hér 
plus pur. à  l ’égft] de ta France ? -

• Lee autres nations ont eu leurs 
gloire et accompli des gestes d'éclat : 
France, tous les citoyens, hommes de 
ment maréchaux et almnles soldais, arœjjirf 
mer et armées du continent, évéque». r ,  
religieux, population laïque de tous le? 
sans une heure de défaillance, dans •* , , „ _  
comme dans l'offenslv». dan? ies revera^^n 
dans le succès, furent sans relâche a >* .
sans discontinuité à  la gloire. n fX

• Les quatre années de guerre uu fj-ra 
fiançai* furent un geste permanen' f, pi*

• Parmi tous les peuples du cl
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Dinîcnci",* 14 décembre 1919 e X C B L S T O R I 1
I I ! '  v!:is grand, par

Ll d î l'cnsitè. ju r  ia précision cl
il; sa Umênié, par la bravoure sou- 

. . - - ï/  Usls. par son rarjcb 're cheva- 
, î i l'. in i l"  son ttpos’ olal, par la fecon- 

.,,11 i.:r<ilsiiie clirêllen. c est, n eu doutez 
t-ob'“  la-'ipl®- 1® teançals... »
 ̂ cc discours lonw irm ont applaudi.

scorrtif.r.» f>er{)étuel. rem it 
J fd inai MerciŒ' ,3 m édaille  à la ’  ■ 
• des nocmnres d e  l'Institu l.

''im b -ift  Tour, a ya c t évoqué
\  j  n lernalionaie  de roconstitu lion  

b ib liothèque de Lou va in . M. E m ile  
-o a s . président du C om ité rrauçatatie 

œuvre, p rit la parole, et, avec une 
• émouvante, salua le cardin.il 

|,.'.er com m e in plus haut représentant 
‘ .-aadeu r m orale qu i honore au jou r- 
. humanité : ^

• le v a n t  ia gran deu r m orale du eard i- 
ttcr-'ier. s'esL-il é c r ié  en term inant. 

r e o r é a J a  ' ‘>‘ - i ’ ’ êm o s’ est incliné, étonné et

. ■ ' Tlion a é lo  fa ite  a lo rs  à l'illu stro  
. ’ oi le ma échsl Péfa in . qui éta it 

..'i'BSSislance. v in t te .saluer. L e  cardinal 
' :i «iTr.a tongoem ent la main, sans 
m aiirisor son ém olion  qu 'cxp r i- 

^ . v »a x  pi ^nâ de 'armes.
-  rten:. •'>. '3bbé Sertinanses fit nne le r -  
Ci?M| «s u r  ia " Justice im m anente »  le<-lure

  I* ^ applaudie, e l la séance se >er-
I,» par une élection  : cielle de M- f?P3- 

‘  ,fS. au fau teu il do M. Pau! B eaure-

J*"; il. 30. une réccptiOD a en lieu  au 
aie Decaen : M. Marcel Dupré. grand
r  . n  i r a i t  « t  \ I  \ V '  ■

nb 
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I J r r v ^ I r l x r  H r l l n r DU
M ATIN M ATIN

LES C O N T E S  D '  E X C E L S IO R ”

LE S  C O N F E R E N C E S  D E  D O W N IN G  S T R E E T

M.  I I O Y D  GEORGE FA IT  C O M M U N I Q U E R  
UNE NOTE OFFICIEILE SUR LES ENTREVUES 

CUI V iENNENt D A V O IR  LIEU A LONDRES
I

i " L e s  conférences ont été marquées, dit la note, par la 
plus grande cordialité. Ces trois lours de réunion 

ont contribué à affirmer une fois de plus la 
complète solidarité des Alliés **.

ces
, a l o __
’annie
on SXn;
3 lui da ? ‘ilé au piano e t  â  l’o r ït ie  une m arche 

et. à la dem ande du eardina.lal Mta
de F:r «  5t

issez «h

L d e  Rom e d e  19J4. et M. W K io r ont 
I* . : ________  I. UAT..TtiA iirto mnrrrie

'.'il. W id o r  a jo u é  quelques m or-
•( 00 Bach.

la  clôture de la chasse 
fixée au 4  janvier

t  rep rA  
u » ilini 
îc ié té  {■
»}• 1 ,4  c iètu re de ia chasse est fi-vép au d i-

Cl «b e  i  ja n v ie r  1920. au soir, dans tous 
départements, h rex ccp lion  de ceux 

des Buq Lorra ine .

Une bande de gamins 
pillaient la gare des 

\ftignolles - Marchandises
Ils  sont écronés au Dépôt

•: deux mois, les B a lign o llcs  e l 
y iia rlre  rcssem W aicnt —  par l’abon- 
>  tout au m oins —- au Parad is te r -

temps de v ie  chère, les habitants 
ient trou ver charbon, from age, pom - 
■ ferre , linge, ot à des prt.x défiant 
concurrence » .  cornme disent le? 

ipp.'lus b en faits, 
u.ui'oliandise éta it liv ré e  par des ga - 
de douze à qu inze ans. qui fa isa ien t 

imômos des o ffres  de serv ice  e l  encais- 
it soi-d isant pour leur patron. . 
dans le môme te-mps, la  ga re  des Ba- 

üos Marchandises éta it m iso au p il-

1»  surveillance fu t  exercée, et M. Cou- 
jupe d 'instruction , v ien t de fa ire  

icr quinze gam iiw , qui ont déclaré ap - 
inir à la bande du V olga , laqu elle  a 

fondaLcu”  le jeu n e  H crvau lt. d it 
is-Dents » .  C elu i-c i n’a pu encore ô lre

L o n d re s . 13 décem bre. —  A  f ’iisu e  de 
la  séavce de c e t  rô *-m id t. le  p re m ie r  m i- 

I n is tre  anglais a fa it  c o m n w m g u e r  A la 
presse anglaise e t à  la presse fra n ça ise  la 
n ote  s u iva titc  :

«  fléponda-ii à l 'in r ita t io n  du go u ve rn e ­
m en t b rita n n iqu e . .V. C lem enceau (u l  ap­
pe lé  à  Londres tpvd i « « r n ie r  dans la  m n fi- 
n é r  p o u r  co n fé re r  a vec le  p re m ie r  mtni’s- 
tre . le  secré ta ire  d’E ta t a u x  A ffa ire s  é tra n ­
gères  e t d 'antres  m in is lre* b rita n n iqu es , au 
s u je t de d iffé ren tes  q u e s tio n » in téressant 
la F ra n ce  e t lo  G ra n d e-B re ta gn e  Beaucoup- 
de ces questions sc ra p p orta ien t aux (inan ., 
CCS e t à des su jets  économ iques . M. L o u -  
eh cu r. m in is tre  de ta R econ s titu tion  inrtiiJ- 
I r ie lle .  fu t  muw lé à (.on d res  à ce t e ffe t  e t 
p r i t  éga lem ent p a rt à la con férence .

'.1ER
discour»

ines ifaai 
'. jusqn' 
*es bao^l

El pour fin ir, une centaine d’habitants 
id ir -s ep lièn ie  e t  d ix -h u itièm e  arron d is- 
laetits, pour a vo ir  pro fité  de cette manne 
■Bvidentiene. seront poursu iv is  pour 
nplicilé de vo l par rrael.

dent, 
urgeo 
il de ) 
l it .  e 
i adre: 
les mo'
' siiflra; 
de con

L 'a ffa ire Judet
tes défenseurs de M. Paul M eunier 

.'e Mme de R .ivi? i onl déposé en tre  les 
!h!» du commandant .\berl le texte de la 

uitalion de M' Henri Mornard, avocat n 
ur de cassation, sur laqu elle  s’appu ient 
onclusions d 'incom pétence qu’ i j  ont 

.fea le 11 décem bie d ern ier  au com - 
don iiiTs lF -ian t rapporteur.
.''rance idF  
nations »J 
a ire  peu 
n e  des 
elon l'u 
irdinal.
AmetleTl 

tssadeu

uèrent
elgique,!
I paren 
Dre card 
. côté 
u erre

;e au njfi> 
bu resn j 

. l ’accB 
scandé i 
I savanlj 
Dmmaffef

ite. la 
alinéa

morûf/orium des salaires
ip loyé .dans une maison de com m erce 
appointements de 700 francs par mois, 
I... ava it subi pendant la guerre , une 
'sution de son sala ire qui, tom bé à 150 
es d ia dém obilisation , ra ttrapa  peu i  

tîon taux normal.
lu réclam ation de l ’ em ployé, la 

tui'r i hanihre c iv ile  a ju gé  que la  d im i- 
lon, inipuséo par les circonstances, no 
itiiiuut pas une m od ifica t:on  du con- 
• iii . 'ive iiu  entre le  patron et rom ployê, 

une sim ple role iiue, conséquence des 
m oratoires, qu i d eva it p ren dre fin  

me tem ps que la cause, 
naison de com m erce a é té  condamnée 

fe r  m ontant de la d im inution, soit 
francs.

Le syndicat 
|rfe la s'resse étrangère

cl.DLIon syndicale de la Presse étren- 
l’ aris. réunie en as-emhlée générale pp. 

; a nommé son eorailé pour i9i0. dont 
I corapusition ;
' ’ iinl : M. Pomé ; vice-prôsidents : MM. 

et liumur ; secrétaire général ; 
: trésorier ; M- Uicnslock ; syndics : 

^Allinak. harrelt-Bramlrolh, Ceria. tnsua, 
el Myers.
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l ? f „ *  LONDRES. -  !.«  luope (1» 1.018 k llo s : 
luJJO. ulspontblft 10* 1/S ; livrable s  n io l'.

116 : ElalP. rrrrp ia iil. 20? 3/4; 
Bioia. 310 l/ « • Plomb. 40 1/4 ; Zinc, 
“3 • Anllniome 41 Arffsiil d 'oncc),Op 111 3

-  Lonflees. 4S 15 . Solsse. 907 : Ams- 
: New Vork t i  42 1/8 ; lU Ile . R8 1.4 : 

Sis i/ ‘j  • Reisiqm:, io3  1/ 1 ; Mlemaenc,
*llle. 33 i/.l.

»  Les p re m ie rs  m in is tres  p ro f itè re n t  de îa 
présence à Londres de M. Seia lo ja . o iin is lre  
des .A ffa ires étrangères d 'i la lie .  p o u r  a v o ir  
avcL lu i. s u r  la qu estion  de l 'A d n a liq u e . un 
échange de vues q u i eu t h eu  en présence  
de l'am oassadeur d’A m é r iq u e . L ’ambassa­
d eu r du Japon p r it  parf éqa lem ent à une 
con fé ren ce  généra le  où  fu t  d U cu lê  le  p ro ­
b lèm e russe. F.n ou tre , ta con fé ren ce  a d is ­
cu té  la  p rocéd u re  à su iv re  re la tiv e m en t à 
d iffé ren tes  questions in te rn a tio n a le » qu i 
resten t à ré g le r  e t, en p a rticu lie r , la  pa ix  
a vec la  T u rq u ie .

n^Les con féren ces  o n t é té  m arquées p a r la  
p lu s  grande co rd ia lité . On est a r r iv é  à d es , 
accords satisfaisants s u r  toua les  pointa 
cram inéa. Ce* tro is  jo u rs  de ré u n io n  ont 
co n tr ib u é  ô a fi irm e r . une fo is  de p lus, la 
co m p lè te  so lidarité  des A lliés . »

Les partis politiquesitaliens \ La  Hongrie ea répondre 
et le traité aux Alliés

Déclarations de H . N 't t i  ’  
R o m e , 13 décem bre —  A la Chambre. 

M. N itt i a décla ré  que le  gouvernem ent ne 
.conclurait aucun accord cugageant "a v e ­
nir. qu 'il la isserait à la Chambre l'o r ien ta - 
tiou de la po litiqu e  douan ière e t  les déci­
sions en m atière  fiscale, qu e la  neu tra lité  la 
p lus com plète sera observée h l'égard  de la 
Iftissie. avec laquelle, aussitôt que possible, 
seront reprises les rela tions com m erciales.

L a  Cham bre a approuvé à m ains levées 
la réponse au discours de la Couronne, 
après a vo ir  repoussé un ord re  du jo u r  su- 
c in li 'tc . '

J S - S S ? P 161Eli
CoopUbilitè, SUoo-Dact;Io, laBgces.Etti.

’ 7 8 "--S re »e is  e t  au* ffaoca/auf^st'

Le président W i son 
va reprendre la lutte 

contre le Sénat
W.vsHiNGTON, 13 décem bre. —  D'aprè.s 

une déclaration  du sénateur H itchcock, le 
président W ilson  a l’ in trn tio i. de repren. 
dre la lutte pour le  tra ité  de pa ix  et la 
L ig u e  des nations dès que sa santé le lu i 
pcrmetli-a. Quarante sénateurs sont d ispo­
sés. d 'après ini, à rdop ter le  tra ité  t»t qu ’ il 
est. m ais ils acceptera ient de fa ire  oerto i-  
nes concessions aux adversaires. Ces con­
cessions sont re la tives  aux réserves qui 
on t rencoutré le plus de faveu r parm i es 
sénateurs, e l qu i tondent, on ie sait, à écar­
te r  la L igu e cies nations de la p o litiqu e  in ­
té r ieu re  ie s  d ivers  pays adhérant au m ain- 
tic-ij de la doctrine de Monroe. à ré-servcr 
tous les d ro its  du Congrès am érica in  en ce 
qu i concerne la. parlic in ation  à la guerre 
et la facu lté pour les E tats-Unis de se re- 
t ir c r de la L igu e. ______________________

Le général Malleterre 
est nom m é directeur 
du Musée de l 'A rm ée

L e  gén éra l M a lle 'e rre  v ien t d’être 
nom m é d irecteu r Ui. musée de l’ .Armée, cn 
rem placem ent du gén éra l N iox, adm is à 
l'honorariat, ainsi que nous l'avons an­
noncé h ie «. L e  général M alleterre  fu t. au 
m usée r.ârm ec, lo co llab o rah u r du sé - 
néra l N iox, dont il es t d’a illeu rs  le gendre. 
—  (P e f i f  F orfs icn .)

C ü .lM P lO N S . iT  D ’E U R O P E  D E  B O X E

Ledoux a triomphé
de Walter Ross

Ce dern ier  a abandonné après la  VT  rep rise

Jam ais encore, depui.» la gu erre , on ne 
v it  pour une soirée de boxe une fou le  aussi 
dense que oe lle  qu i assista, h ier, au C irque 
de l'aris, au match pour le  cham pionnat 
d’E u rope  ues poids coq.

V ers  9 heures, au m ilieu  d’ un com bat 
de débutants, le cham pion d 'Europe Geor­
ge* C arpentier a rr iv a  et gagna sa place, au 
p rem ie r  rang des Jguleui s. Une ovation 
unanim e lu i fut fa ite  pendant p lusieurs 
nuiiuLes. et la fou le associa à son succès le 
fidèle entra îneur Descamps.

Dans le » n’ âtche^ qm  précédèrent celu i 
de I.edauy et di Ross, il faut s ignaler la 
v ic to ire , k la deuxièm e reprise, du cham­
pion do France des poids légers  P ap ia  sur 
['.Anglais Bellan.

L e  cham pion d’ .Angleterre W a lte r  Ross 
tin t douze reprises devant te m erve illeu x  
petit com battant qu ost Ledou x ; après 
quoi, débordé, épuisé, l’reil gauche ferm é, 
i l  abandonna pendant l'in te rva lle  de la 
douzièm e à la trc iz lèm o  rep rise  Ross 
n 'é ta il pas pour Ledoux un adversa ire  à 
déda igner : il est agressif, résistan t et très 
courageux.

Ledou x a prouvé, une fo is  de plus, hier, 
qu 'il n'est pas seulement, comme le veu t la 
légende, un batailleur, m aie aussi un 
boxeur : quelques-uns de scs cuup*. Ui-s 
crochets, des directs, des upercuts furent 
d’une netteté et psécision classiques. Ross, 
gu i a lla  tro is  oi quatre  fo is  à te rre  à la 
su ite  do ces coups, est là pour cn t 'm o i-  
gner

Charles Ledoux n’a pourtan t pas donné, 
hier, l'im pression  d 'être  le  Ledoux habi­
tue! : il est certa in  que sa condition  ph j'- 
sique n 'éta it pas parfa ite, et l'on •■‘est bien 
ape.'çu. par ’ ne sais qu e lle  tim id ité  qu ’ il 
a conservée pendant toute la durée du 
match, par l’a ir  fr ileu x  qu 'il avait, el sur­
tout par la tou.x qui lui échapna plusieurs 
fo i . qu ’ il doit sou ffr ir  il’une bronch ite en­
core  v ivace. —  .Vn d iiû  Gl a iik c r .

Le match 
Dem psey-Carpentier

François Descaznos a reçu. h ier, du cé ­
lèbre organ isateur anwrÎLp.in T e s  Ilickai-U 
un câb le annonçant qu’ il se proposi. d’o r- 
ganiaer le match C arpen licr-D eiupscy, 
itien  que nous ne ju issions donner le m on­
tant exact de la bourse o ffe rte , uous pou­
vons a ffirm er quo la somme- proposée 
par M. R ic ''a td  est bien s ijp ér ic t 're  ù tou l 
ce qu i a é lé o ffe r t  jusqu 'à au jourd 'hu i.

B ickard. qui a organ isé u's deux rfern ier» 
c ham pionnats du monde k la  Havane et à 
Tolodo. aurait, croyoD “-iiou s. r'.r.t.-ulicin d- 
teicv la i'im co:!'"'* ë;i

B a l e . 13 décem bre. —  On m ande de Bu­
dapest :

L a  liste des mem bres de la délégation 
hongro ise de la p a r  a été défin itivem ent 
établie. L es  délégués principaux, qui au­
ront .à leur té le  le com te .\ppimyi, sont 
MM. Bethlcn, T o locky . ancien m in istre des 
FitiancGS ; Pupnw ilch , ancien secréta ire  
d’E tat. le baron W ilh e lm  Lors, ancien m i­
n istre  de la Justice: Boza, Zo llan  et le 
ocm te Sommsisch

L e  Conseil s’est occupé éga lem ent de la 
dern ière  note de M Clemenceau. L e  texte 
de la  réponse a été établi.

Nouvelle offensi e 
bolcheviste contre Narva
SrociiHOLM, 13 décem bre. ~  Un té lé­

gram m e d 'H els in gfors  annonce que les 
troupes bolchevilcs on t en trep ris  contre 
Narva une Doqveüe et v lo ien te  o ffen s ive  a 
laquelle  prennent part soixante régim ents 
rouge.- e t  de nom breux tanks.

Le pain à prix réduit 
aux familles nombreuses
Si, comme il faut m aintenant le prévoir, 

ie p rix  de ven te  du pain esL par étapes, 
m is cn aCcord avec son p ris  de revient, 
com m ent les fam illes nombreuses pour 
ron t-e lles  fa ire  face à ce surcco lt de dé­
penses ?

Sur la proposition  de M. F rédéric  Bru- 
net. le Conseil général ue la Seine a ém is 
un vœu dem an lant au gouvernem ent de' 
déposer un pro jet de loi en vue d’assurer 
au.T fam illes nombreuses la carte  de pain 
gratu it ou à p rix  réduit.

L a  d is tilla tion  des m atières am ylacées
ün  décret in terd isa it d 'em p .oyer peur 

la fabrication  de l'a lcoo l ies matière.» 
am ylacées, et notamment les céréa les ser­
vant à la fabrication  du pain, l'avo in e et 
les fécules.

L ’0//icief pub lie  co m atin un dé'-ret 
spécifiant que la  d istilla tion  des m atières 
am ylacées im propres à la consommation 
humaine ou animale, ou u tilisées à ;a fa­
brication  de la levure, ne pou rra  ô lre  
a u to i^ é e  que dans les usines souVnises au 
con trô le  perm anent de la rég ie  et que les 
alcools à en p roven ir  seron t réservés à 
l'EtaU

Une surtaxe télégraphique 
compensera les changes

-â partir du 16 décembre, une surtaxe de 
0 fr  W p a r  franc sera perçue sur le prix des 
télégrammes à destination de l'étranger afin 
de couvrir l'Administration des P .TT . des per­
tes Imposées par le cours des changes

En ce qui concerne les radloteiégraramos la 
surtaxe s'appliquera à la taxe télégrapnique In­
ternationale et aux taxes revunanl aux stations 
cfitièrus et aux navires concourant à la trans­
mission.

N O U V E L L E S  B R È V E S
—  Le loum a l officie l publie ce matin un rè- 

gliment d'administration publique fixant les.' 
conditions d'application rte ia journée de huit • 
ht'uro* dans le» industries du vôlemenl '

— Lü général rtc division Piarrun de MnndO- 
sir est nlacé dans la -J' section .réserve) du ca- 
are de l'élaWmajor général de t'armée, à conin- 
ter du 13 décembre IPiy.

—  t.* pnnce régeut de Serbie a déleune. mer 
â Is Malson 1 s Journalistes, ainsi que .M Ua- 
iQugdjitch. mini.-Wr de la Cour; .\r. Vesnitdi 
ministre a Paria, et M. Petrovitch, son seoré- 
laire.

—  Le chanoine Ihppolyle de La Celle, vicaire 
générai de .Mouhns. est nommé évéque de 
Nancy

—  M. .\bel, gouverneur rte r.Atgérie, est ar­
rivé d 'Alger et a quitté Toulon hier soir, sc 
rendant à Paris.

—  M. Saumande. député rte 1.» Dordogne, ne 
sera pas candidat aux prochaine» élecllons séna­
toriales.

— Le conseil de guerre d ’.Aintens a condamné 
à dis 8D8 de travaux forc.te et dix ans d'inter­
diction de séiour le journalier Armand Pctout, 
de Buslgn* .Aisne), qui, pendant l'ucoupabun, 
a dénoncé de nombreux compalriotîs,

—  Le conseil supérieur d'.Aia.ace st de Lor­
rain»! ?o réu.oira te 16 décembre.

— Les dockers di l.y.on onl «nvoyé un uKi- 
maium à la Compagnie générale de navigation 
demantlanl une augmentation do 5 francs par 
jour el 13 suppression de ia prime accordée 
[‘f.iir le tcgiange déchargé hebdomadairement ;
;a Compa.cnie accorde seulement une augment.D- 
llofi de JU centimes par heure et de 1(J francs 
aux ouvrier? .V paye mensuelle.

• Dan-! f is  Pyrèoées-Orientales. ITn ion fiM 
i- rne'.;: dts insülut.'iirs et Institutrices se tran? 
lu.'-üK' en rtjnJical de l'emiclgnement prlm«jre
fiiilrti.'.

— Eu gare de ['.rivc-la-fiaillarde. la nuit der­
nière. une mai liliic en mano-uvre a tamponne 
un wagon ; plnsiaurs employés ont été bfessé':.

Le iictiteuunt de vai-sesu. Lefranc. qui 
vient d'arnvc;, avec son hvdravtoD. â Kéaitra 
va ronlinucr son raid ver» Dakar. •

— l ‘ne publication offlcieiie britannique 
d^nne le détail du projet d'orjnmisntjon du ser­
vice aérouautlque, qui constituera désormais, c i 
Anglelevre. un service aulonome de la défense 
nslteaale au mPme titre que rarmée et la ma­
rine ; l'Ind» aura S oscartrliles d'avions, la Mé- 
sopotaraiP 3, l'Egypte 7, te Hoyaume-UnI 4. plus 
les unité» spcctetemenl affcrfres â U  m.^rias 
c I à l ' Ji'ir."''

L A  M ISE EN V iG U E L R  D U  T R A IT É

LA RÉPONSE ALLEMANDE 
A LA NOTE DES ALLIÉS 
E S T  PAR TIE  VENDREDI 
DE BERLIN POUR PARIS

BEULL'i. 14 décem bre. — ■ L a  réponse  a l­
lem ande à Ui n o te  des A llié s  a  é té  envoyée  
h ie r  so ir.

Crt&e decabinet en Hollande
L a  Hay e . 13 décem bre. —  On annonce 

que le m m iitre  de la Marine a l'in tention 
de dém issionner à la su ite du re je t du bud­
get de son m inistèpe par la Chambre.

On cro il que les autres m in istres con­
serveront leur porte feu ille .

Tension sino’japonaise
L o n d re s , 13 décem bre. —  L e  correspon­

dant du Tim es  à Pékin  té légraph ie  le  10 
d feen ibre  :

«  Une grande lensidn ex is te  dans la 
Chine du tSud en tre  Chinois e t  J-ponais. la 
parti m ilita ire  de res dern iers  prenant tlo 
plus en plus d'irvfiuenco.

Dans la Légion d 'honneur
Par décret rendu sur la p ropos ition  du 

m in istre  des A ffa ires  étrangères sont nom­
més ch eva liers  de ia L ég io n  d 'honneur :

M. Nersessian -Versês Khan, sujet persan, 
négociant, consul de Perse à Paris : partici­
pation i  des œuvres de bienfaisance nulltalrcs 
et cfvlle. :

M. Marlâchal, sujet belge, directeur de l'usine 
électrique de Saint-Dlé : a apporté durant la 
guerre un concours particulièrement dévoué 
aux autorités de âtünl-Dié, noUmment pendant 
In période du bombardement :

M. Courvofslei,. citoyen suisse, vice-prêsl- 
ricnl du conseil d’administration de ta Société 
des Forges et Aciéries Paui üirod : services 
Importants rendus à la défense nationale pen­
dant la guerre ;

Mme Vandorbilt, .Américaine : a fondé et di­
rigé pendant îa guerre plusieurs œuvres d’as­
sistance à nos bléssés et s'y est consacrée 
avec un inlassable dévouement ;

-Mme Gutlerrez de Estrada, .Mexicaine : ser­
vices dévoués rendus à nos blessés.

Le fakir était un escroc
Au cours d'une v illég ia tu re  dans u d q  

station therm ale, Mme F é lic ité  C... reçut 
un proâ. ‘Ctuâ de . .n s litu l ir k ii:q u e  uc 
-Marseille dan lequel le  pro fesseur An - 
soi'k '‘a iia it  de tirerve 'll'u ses  promesse^ : 
jeunesse, uca ’ô. p ou vo ir m agique, filtres, ' 
etc., etc

Mme F é lic ité  C~. qu i est âgée dp c in ­
quante-cinq ans. ee laiâ.“ a sédu ire par l’ m - 
g én ieu j bonim enl ; e lle  acheta .sucoessive- 
m eu. loua les produits que le fa k ir  lu i o f ­
fra it. y  com pris un anneau qu i ava it le 
p ou vo ir m agique de rendre inv is ib le. Au 
total : quatorze m iiio  francs.

Cette h is to ire  a eu son dénouem ent, h ier, 
devant :a t l '  cham bre eorrec lion ne lle . Le 
professeur Ansock. de son vrat nom Coania, 
a été condamné à huit m ois de prison et 
200 francs d'amende.

Hier, à Roubaix -Tourcoing  
les filatures ont chômé

L il l e . 13 décem bre. —  Cette m esure d’un 
chôm age vo lon ta ire  de vu ig t-q ’ ia lre  heu­
res ava it été prise oa r l'ensemble des fila- 
teurs de laine peignée et .aine cardée pour 
a ffirm er là so lidarité  [la tronaie e l répondra 
â la menace de ia cham bre syndica le ou ­
vr iè re  te x li le  lie Tou rco in g  de m ellre  les 
usines en grève  les unes après les autres.

L es  fila tcurs de ia région onL par vo ie 
d’affiches, rappelé que les sa la ires o ffic ie ls  
avaient été fixés le 3 novem bre, e l que ie 
syndicat ou vr ie r  dès la m ise eu v igu eu r 
de la c o n ven tio a  p rovoqu a it des grèvea- 
tampon afin d 'obten ir âne m ajoration  de 
25 0/0 sur les nouveaux barèmes.

La rep rise  norm ale du tra va il aura lieu  
dem ain matin. ________________________

On découvre des complices 
de la "D a m e  blonde "

Lvo.v , 13 décem bre. —  On parie' beau­
coup. depuis quelques Jours, de la ■■ Dame 
blonde »  d’ Anvers, espionne au serv ice  
de rA Ilem agne.

Ou apprend a u jo u 'd ’hui que le soldat

LE FACHEUX ACCIDENT
par AB E L H E R M A N T

Chareyron. condamné à la, déportation  per- 
fle. 

actifs .
pétuefle. é ta it un de ses agents les plus

docteur —  on en trouve  encore, pa- 
rait-U. quctques-vna — est introduit, avec de» 
prccauli'iTi/i infinies, pnr -idele, ta cumérutc. 
dans ie boudoir ohscuf qui précédé lu ctuim 
ore quasi toute notre ae Mme la baronne de 
batnte-Rombicre. qui est 1res matadc.

L e  D o c t e g r ,  qui s en fa it rarement. —  
Bonjour. A dè le . Q u ’est-ce qu'il y  a de cassé ? 
Ç a  ne doit pas être bieo grave...

A d è l e , scandalisée. —  O h  1 monsieur le 
docteur!...

L e  D o c t e u r .  —  Si c'était sérieux, elle 
aurait appelé un de ses médecins : elle o aurait 
pas appe é son médecin. Faites-moi entrer, un 
peu vite. Je suis pressé.

A d è l e .  - -  M adam e la baronne aussi a 
hâte de voir monsieur le docteur. 

lEUe ouvre la marche, l l  ta ettU, à liions.- 

L a  B a ro n n e , d'une v o u  fafW e et enrouée. 
—  A h  ! docteur... M erci, œeTCt...

L e  D g c t e u r . —  D e nen. C ’est la moindre 
des choses, j e  viens quand on m’appelle... On 
ne pourrait pas èntr ouvrir les rideaux ?

L a  B a ro n n e ,  avec effro i, —  Je ne veux 
pas que vous me voyiez !

L e  D o c t e u r .  —  Quoi ? Est-ce que vous 
avez une robe longue et. par hasard, un cor­
sage ?

L a  B a ro n n e . —  M ais non! Je suis cou­
chée !... Je ne veux pas que vous voyiez ma 
figure I

L e  D o c t e u r .  —  C ’est ce que les Orien­
tales cachent le plus jalousement

L a  B a ro n n e .  —  Docteur, je  suis défi­
gurée. (£//e d’.ernue.)

L e  D o c t e u r .  •—  Qui vous a fait cela > 
L a  B a ro n n e . —  Per.. (E lle  éternue.)

 ̂ Personne. (E lle  éternue encore et se mouefie.)
I A h !  D ieu !... U n  rhume... épouvantable. Je 

s'dis enrhumée.
L e  D o c t e u r .  —  Bravo I 
L a  B a ro n n e .  —  P a r  exemple !
L e  D o c t e u r .  —  Vous ne voudriez pas ne 

l ’ être point par un temps pareil.
L a  B a ro n n e . —  Vou s me répondez 

comme M  Angot. quand les reporters vont lui 
demander pourquoi il neige ou il pleut : c ’est 
norma, en cette saison.

 ̂L e  D o c t e u r .  —  C e n’est pas M . Angot- 
c ’est la Science elle-mcme qui répond aux re­
porters en CCS termes prudents et mesurés. Je 
SUIS aussi un savant

L a  B a r o n n e . —  Mais vous êtes aussi un 
médecin, donnez-moi un remède !

L e  D o c t e u r .  —  Ils ne guérissent plus. En 
revanche, je  puis vous faire connaître certaine­
ment la cause de votre mal que je  ne saurais 
soulager.

L a  B a ro n n e . —  D ites un peu. {E lle  éter­
nue.)

L e  D o c t e u r .  —  A  vos souhaits... J’en 
causais hiei encore avec mon lÜuslre aim 
M . Pau! Bourget ; c ’est Némésis.

L a  B a ro n n e .  —  Flatteur ! Vous pen­
sez que cette... déesse.... que cette déesse... 
(£ f le  Pa pour éternuer et n'élernue pos.)

L e  D o c t e u r ,  poliment. —  C e sera pour 
une autre fois.

L a  B a ro n n e .  — ... Que cette déesse s’oc­
cupe de moi ?

L e  D o c t e u r .  —  E t comment !... E lle  
passe... j ’aliais dire sa vie. non : son éternité... 
à rétablir l'équilibre que rompent les mortels, 
inspirés par une autre déesse. Hybris. la déesse 
de l'excès ; et elle surveille les mtércts d ’une 
troisième divinité, celle de la modération, ou 
Sophrosyne...

L a  B a ro n n e . —  V o ilà  votre médecine 1 
L e  D o c t e u r .  —  Attendez !... Les excès 

qui choquent le plus Sophrosyne et que Né- 
tnésis châtie plus durement sont les excès de 
la mode, parce que le ridicule s 'y  ajoute. E lle 
aurait plutôt de i’ indulgence pour les nands 
crimes ; mais rappelez-Yous le vers de V ictor 
H ugo :

Elle aimait trop le bal. c'est oe qui Ta tuôe. 

L a  B a ro n n e . —  C e vers ne s’applique pas 
à moi.

 ̂L e  D o c t e u r .  —  N on  ; car il est question 
d'un ange e ' d'une jeune Espagnole. Vous 
n’avez pas la prétention d'être un ange, vous 
n’êtes aas Espagnole,..

_ L a  B a ro n n e . —  E t je  ne suis plus jeune, 
dites-le donc !

L e  D o c t e u r .  —  Vous l’êtes beaucoup 
trop : c'est bie:. ce qui embête Némésis.

L a  B a ro n n e . —  H élas ! mon petit doc­
teur. avec cet affreux rhume, aujourd’ hui je 
marque cent cinquante ans.

 ̂L e  D o c t e u r . —  Vous devez exagérer 
d ’ une centaine.

L a  B a ro n n e , nruemenf. —  O n  n’ a que 
l'âge que l’ on parait

L e  D o c t e u r .  —  Mettons que. pour une 
lois, vous paraissez l'âge que vous avez.

L a  B aro .nne, oétouinant (a  conversation. 
—  Enfin, je  vous répète qu'il ne s'agit pas de 
bal : je  n'ai pas dans2 depuis six semaines.

L e  D o c t e u r .  —  A lors , vous avez péché... 
Je veux dire, vo-is avez pris froid autrement... 
L e  dos ? O u les jambes ?

L a  B a r o n n e . —  M ais non î
L e  D o c t e u r .  —  C e qui est grave, ce n’est 

pas le rhume car dans un mois vous n 'y  pen­
serez plus...

L a  B aron .n e , désespérée, —  Dans un 
mois I

L e  D o c t e u r .  —  Je vous promett que, 
dans un mois, vous ne l’ aurez plus. Si vous 
en avez encore un. ce ne sera plus le même...

L a  B a r o n n e . —  O h  I
L e  D o c t e u r .  —  Je reprends : votre ma­

ladie grave n’est point le rhume, mais cette 
mante que vous avez de montrer aux popula­
tions ce que votre sainte mère vous avait en­
seigné q̂ ue l'on cache.

L a  B a ro n n e . —  I l  faut bien marcher avec 
son temps I

L e  D o c t e u r .  —  Quel jo li principe de 
morale, de goût et d'onginahté I... Nous au­
tres médecins... ah 1 tant pis, il ne fallait pas 
me consulter...

E s  B a ro n n e ,  sêc/icment. ^  Je vous ai 
consulté pour un rhume. *

L e  D o c t e u r  Je suis comme les fem­
mes, je  sais pre.iaie la tangente et passer à 
côté de la question... Nous autres, m^ecins...

L a  B a ro n n e . —  Vous êtes plus sévères 
que l ’archevêque de Pans !

L e  D o c t e u r .  —  Beaucoup plus : nous 
avons sur lui T&vantage de pouvoir user des 
termes techniques.

L a  B a ro n n e . —  V ous avez des termes 
techniques pour désigner... certaines modes?

L e  D o c t e u r .  —  Oui. nous les appelons 
des aberrations; et, en particulier, pour cette 
mode dont nous parlons, que je  vois que vous 
n'osez plus désigner précisément vous-même, 
nous avons un terme assez cru. qui n’est pas 
dans le dictionnaire de l'Académ ie- mais qui est 
dans les dictionnaires de médecine.

L a  B a ro n n e . —  Aberration 1* Je ne sens 
pas où est l ’ aberration.

L e  D o c t e u r .  —  C ’est bien ce que je  dis : 
vous êtes inconsctente. Vous n’avez pas d ’autre 
excuse

L a  B a ro n n e .  —  Je n’en cherche pas. N e  
parlons point mo*ale. s'il vous plaît. Restoas 
sur le terrain du goût.

L e  D o c t e u r .  —  Il est plus rigoureux que 
la morale. I l  défend de montrer tout ce qui 
n est pas beau à voir.

L a  B a r o n n e . —  M erci.
L e  D o c t e u r .  —  Les personnes pré­

sentes sont exceptées. M ais pourriez-vous 
me citer une seule de vos amies qui n'eût pas 
de meilleures raisons pour cacher ses ïam tK s. 
quelle  n'en peut faire valoir pour les mon­
trer ?

L a  B a ro n n e ,  r ia n t —  N on  I Pas une.
L e  D o c t e u r .  —  Nous sommes donc plei- 

nefncnt d'accord. Cependant, toutes vos bon­
nes amies, qui vont quelquefois à pied, faute 
de voiture de maître ou de taxi, pataugent dans 
1a boue, avec des souliers découverts, des 
robes au genou ;t des bas de soie. E lles attra­
pent des rhumes et n'en meurent pas : ce n'est 
qu'une indisposition ; mais c'est de montrer 
sès jambes qui est une maladie.

L a  B ^ O N N E . —  Eh bien, mon petit doc­
teur- il n 'y  a pas de justice ; car je  ne me suis 
pas enrhumée pour avoir montré mes jambes, 
mais pour avoir eu 1a bonne volonté d ’ obéir à 
Monseigneur, et de tes cacher.

L l  D o c t f .u r .  —  Bah ?
L a  B a ro n n e . —  C ’est comme j ’ai l’hon­

neur de vous le dire. J’ai mis dimanche, pou: 
aller à Samte-Clotilde. une robe longue, une 
vraie robe longue, à ras de terre, comme nous 
disions quand 'avais vingt ans. Naturellement, 
aussitôt après a messe, je l ’ai retirée : j ’avais 
un grand déjeuner, je  ne pouvais pas me sin­
gulariser. J’ai pris chaud d ’abord, froid en­
suite...

L e  D o c t e u r .  —  E t vous avez été payée 
de votre bonne intention par un coryza.,. V ou ­
lez-vous me permettre, chère madame, de vous 
parler non pIu' comme un médecin, ma:s 
comme un directeur ?

L a  B a ro n n e . —  A lle z  !
L e  D octeu r.^  —  Eh bien. voua êtes in­

consciente. tout à fait inconsciente.
L a  B a ro n n e . —  Vous l’ avez déjà dit.
L e  D o c t e u r .  —  Je ne saurais le répéter 

trop souvent, pour votre santé physique et 
même pour votre salut

Abel HERUANT.

Un caporal m itra illeu r  au 103* d’ in fan ­
terie, Raymond Corbeau, éga lem ent con­
damne, «  tra va illa it  »  pour le bureau a l­
lemand de Genève.

Un agent de la »  Dam e blonde »  est en­
core  sous les verrous, à G renoble : le so l­
dat Dupuis, du 79* J’ iiifan le r ie , qui en 
19i7, s’é ta il présenté au serv ice  français 
du Danem ark com m e évadé d’.Allemagnc.

D é jà  condamné â c inq  ans de travaux 
publics pour désertion . D upuis com para î­
tra prochainem enl devant le  conseil de 
gu erre  de Grenoble, pour y  répondre, avec 
de nom breux coaccusés, du c r im e  d’esp ion - 
nase.

L E S  S P O R T S

P R E N E Z  TO US P A R T  A l  CONCOURS 
D ’ “  E X C E L S I O R ”

T R O IS  C E N T S  P R IX
l* 'P r ix :  10.000 fiancs espèces
2 P r ix : 5.000 francs espèces

Voir ie règlem ent et la liste com plète 
des p r ix  dan? e numéro d 'Excels ior 

DU 2 DECEMBRE

P I G N O N ^ P I E È
î  sau n e  O A L tl-R e M lS o e  u a o u f
Empècbe la DStermaHOB teH*' 8.50 

Supprime la Douleup r‘r«wrf,»o. - 
*.?!.>r'a1ojra UAiET, I, Av«nue da Viliier,. >

LES M tO S  D'EURQPE EN AUSTRALtE
L ’Austra lien  Ross Sm ith, qu i, en 27 jou rs 

et 20 heures, a franchi par la vo ie  de? airs 
les 17.000 k ilom ètres qui séparent Londres 
de Port-D arw in  ;A u s lra iic ), a  dû qu itter 
h ie r  cette dern ière  v ille . Sm iU i espère at­
teindre M elbourne en deux ou trois jours, 
après un voi transcontinental dout les 
étapes sera ien t C lon furry, Bourke et 
A ldbury.

Quant à Poulet, i l  n 'a pas donné de ses 
nouvelles  depu is le 3 décem bre : cepen- 
dani. il n'y a pas heu de s’ in qu iéter  outre 
m esure ; les té légram m es m ettent au moins 
huit jou rs pour parven ir  du Siam  en 
France. D’autre part. Pou let et son méca­
n ic ien  Benoist. m aintenant qu 'ils  sont dé­
fin itivem en t distancés par Sm ith , font 
peu t-ê tre  à  leu r appareil Caudron des ré­
parations nécessitées par les fa tigues de 
la longue odyssée.

LE DIMANCHE SPORTIF
FaotbaU aiiaoUtion tcbaxapionnat de Paris)

A i< u. 15:
Au stade Jean-Boum U-A.S. Généraux con­

tre Red Star;
Rue Olivler-de-Serres, Légion contre Club 

Franç.'us;
Au Pi'rreux, Oallia contre U.A.P.;
A ;!ainl-<>ueD rue de la Uhapelte}. U.S. Suisse 

contre Stade;
\ la Croix-de-Bemy, P.U.G. contre Stan­

dard ;
A Colombes. Raclng contre Olympique;
A Saint-Guen ;rue du Landy). J..VO. contre 

L ’‘vaUol?:
A Cholsy, Cholsv rontrr Cllchy;
A Vitry. v iiry  rbntre A.S.F.:
A .V.nlères. Bienfaisance contre le Ralncy. 

Football rugby :
A 14 n. 30. au stade Rergeyre, Olympique 

contre Football Club de Lynn;
\ Colombes, S.G.U.F. contre Jotnville. 

CyctUme :
\ 14 heurrs, au Vôlort.-ome d'Hiver. courses 

de dcml-fond. Franco contre Suisse, et Llnart 
Sérés ri Mlquei.
Eserime :

A 9 (1 . 30. rue de .Messine, fiiiates ries poules 
incnsuelles d-i r.\r*4émic d'Epé.; de Paris.

,  „  A V .A T IO N
La Coape d'aviation Gordon-Bennatt 1920. —

La commission d'aviation de 'Aero Ulub de 
France s'est réunie .c mercredi l'i décembre, 
sous la présidence de M. R. Soreau présidenl 
*  , ® programma qui sera soumta
a la tfidéralloD .àeronautique Iniernationala 
pour I élnbiissoraenl du règlement de la Uoud* 
rl aviation CoritiB-BenuPlI '92(1.

Elle a échangé des vues sur tes condition» 
dans lesquelles pourrait être courue r’epreuve 

' âuriMJlub da France d'un prij d-* 
lUUsOOO a race s.

T E N N IS
Le Tournoi Parit-Copenliague. — Les ore-

mters résultats du Tournoi Paris-Copenhague 
dispute par une équipe du Tennis Clqb de Pans 
et un équipé du Tennis Giub de GoDeohague 
ont été ies suivants 

En Jitmpte, Fugerslen (Danois) bat Le Quellee 
îFrançâis) 6-4. b-2 ; Jeguer 'Danoisi bat Aslan- 
gui Français). 6-2, 1-6, fi- i ; Laurentz ;Fran- 
çais) bat Waagepetersen (Danois). 6-2. 6-2 • 
Frederlksen Danois) .bat Oerbault Français).

Bd  dnibics, Fugerstcn-Frederiksen b a t t r â t  
Geroault-Le Quellee. 6-4, 6-3.

L 'utilisation du mazout
L e  m iD istre des T ravau x  publics .pour- 

sujt activem eo l la réa lisation  de l’a p p li-  
ca iu 'n  du maznut au i-haiiffage des loco­
m otives. C'est ainsi que Ip prü.grainiiip du 
P. L. M. com porte pour l'année t920 une 
corKommatnm mensuelle rt- 1.500 Oietre? 
cube.» de mazout au début rie l'année, 
re t ie  quantité devant a lle r  en cmissant. 
progressivem eni pour a tte indre 5.500 m è­
tres cubes à la fiu de 1920.

Un meeting  
des auxiliaires de l'E tat

Les employés au-vilfaires des sdminislraltens 
do l'Etat ont tenu tuer un mpetlng â J'Nsu! 
duquel a élO vntc iin tirürc du Jour protwtsnt 
eonlrr ■» te ücocrirmenl. au début de 1 hiver, d i 
personnel .'lU courani du service pour m  r ’ eni- 
ter ur nouveau - Le? asâlstniits onl donn.) 
mandat à leurs rspréscnt.ints de pouréuiire les 
(Ifmarrhrs romm">nré'” < uour obtenir te lltu!;!- 
rlsalinn du p!ii« grand nombr» po»?ibte d a” v|. 
llaires et sii.-tntii j-.s, v. iivw. r-"i-re   ̂ dus 
rêfonné.» n* 2.Ayuntamiento de Madrid
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LE MONDE

L E S  C O U R S

—  S . M . la Teint AmèUe. de passage à Pa ­
ris. a déjeuné, hier matin, chez le comte d H ar- 
eourt.
C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

  g  g x c . l ’ambassadeur, de Belqiciue et
la  baronne de G a if f i . r  d’H esirov ont- offert, 
v,!.,- m.Hn. lin déicuner en 1 honneur dehier matin, un déjeuner en 
S. E . ie cardinal Mercier. ^

S. E . le cardinal Amette, archevcqne de Pa­
rie, et M gv Baudrillart, recteur de 1 Institut 
catholique, éu ien t parmi les convives.

F IA N Ç A IL L E S

—  Le vicomte de Chabot, Êls du comte de 
Chabot et de la  comtesse, née de Tramecourt, 
est flanc*, à K tfe  Zoé  de N icolay. fille -ini' 
cop te  Théodore de N icolf.y et do la comtesse.
née Dncob. . -  •„ a

—  Nous apprenons les fiançailles de Mlle. 
Colette  iiîioMcova avec M . Tonv Emden, dé­
coré de la croix de guerre et de la médaillé 
m ilitaire anglaise. , ,

—  On annonv-e les doubles fiançailles de 
M  Charles Fidal-Enf/aurran. assureur man- 
time. fils de M. Barthélémy Vidal-bngaurran, 
chevalier de la I/égion d’honneur, assureur 
mariiitne. et de Mme. née Qaisard de Crans,
k v e c 'M iie 'à e rm a in e  Esponsl, fille de M. le 
aous-intendant Espanet, decéde, et «le Mme, 
née Renaudin;

E t de M . Francis Vidal-Enoaurran, assu­
reur maritime, avec 3fJte Madeleine Tetss^r, 
fille de M. Georges Teissier. assureur, tréso­
rier général-du Comice, agncole de Lyon, et 
de iitn e. née Desgeorges, décédée. M ite Teis­
sier est la  sœur de Mme Jean \ idal-Engaur- 
rau.
D E U IL S

—  Dans l ’impossibilité de répondre indivi­
duellement à  tous les amis qui .leur ont ex­
primé leur sympathie à l’cwasion du deuil 
douloureux qu’ils viennent d éprouver, Mme 
Joseph Lasnier et sa fam ille les prient de 
trouver ici l ’expression de leurs remereiemenU
emus.

B O N  O E
U N E  F Ê T E  C H E Z  L A  C O M T E S S E  

l i .  D E  C L E R M O N T -IO N N E E R E
L a  fête donnée, hier, par la comtesse Elan- 

che de C lcrm ont-Tonnerre, en son bel botel 
d- la  roe F rançoîs-I", en Thonneur de S. M. 
le fihah de Perse, a été on ne peut plus bril- 
lante et élégante. On peut dire que, depuis 
la signature de la paix, aucune soirée ne fut 
aussi réunie à tous points de vue.

Un décor de tre illtge  orné de tentures et 
de draperies de gaze d’or, que rehaui?.iient à 
pi-ofiision de jolies guirlandes de «jscs. tor- 
niait, au fond dn grand salon, deux gracieux 
portiques servant d’entrée aux artistes : 
M . Ilolm an. le réputé violoncelliste; Mme.Mj- 
chelhie Kalm . très applaudie daos ses soli de 
harpe, ainsi que Mlles Dunaut, Yvonne et 
Oermaide- Frank, les jharmautcs danseuses de 
l'Opéra, qui obtinrent an v i f  succès dans leurs 
danses antiques.  ̂  ̂ • - t

U u fgû n d  dîner avait précédé ia  soiree. La 
table était entièrement fieurie de roses France 
figurant le lion de Perse.

Les antres invités dn ôîoer et de la soirée 
étaient : L L . A A . B R I don Jaime de Bourbo i 
ef l’ infant dbn Luis d’Orlé-ns .Bourbon; 
LL . A A .  n . '  k  prince Azad, sultan de Perse; 
le prince Ismaïl. le prince N'osfratus Snltaneu: 
L L . A A . le prince' M irza. >  prince Sohab et 
le prince-Agha-Khàn-P. H .:  l ’émir .Fayça l; 
K. E n .  Samad Khan, ministre de Perse; 
S. Exc. M. Atho.s Romanos, ministr- de Grèce: 
diiihesee d'Uzès dcfuairière: duchesse de Hohan 
douairière; duc. duchcss® et Mlles de î«oa il- 
les: duc et daches.se de Montmorency ; du- 
cbes.se de Quiche, dnc el ducherse de Qra- 
moni;' duchesse de Clerraont-Tonnerre; duc 
et duchesse (T.\yen; daff et duchesse de Ca- 
m ssîra; princesse de I-h Tour d'Auvergne 
IjiuraPTrais; marquise de Talleyrand-1 en- 
gord: prifice et princesse Jacques de B roglie : 
princesse Ed. de Pohgnao ; comte et -eomte^e 
Jea.i -de L s  ftecbefoucauld; prince et pnn-, 
cesse A lbert de B roglie ; eomtes.sc et M lle de 
Sainte-Aldegoiidc; bartjn et baronne d e 'b a -  
vacelle: marquise de Saiut-Paul; comtesse et 
M lle (rHavrinodurt; comte et comtesse Paul 
d ’Aram on: cotnte'et eomtcssc de Fel.s; eomte 
et comtesse Gérard -de Ligneville; 
comtesse S. de Montebello; comtesse de Bcr- 
teux: marquise de Cbabannes; comtesse de 
L'astéja; comtesse A . de Saint-Sauveur: ba­
ron et baronne Gourgaud; M lle de Labrine: 
comtesse de La Béraudière; baron ef baronne 
G. I-e Veneur de Tillières; Mme Barrachm; 
comte et comtesse de I.aribo;sière: M. et Mme 
L.Santos-Suarez; M .el Mibc F . Rar.tos-Suarez; 
comtesse et M lle du Pont de Gault Saussure; 
M rs F . B e ll; M . et Mme H a r t; :4me de Pom- 
mcreau; vicomte et vicomtesse di^Canson; .Mite 
Vacareseo; M .Guillem in; M . de Navenne: mar­
quis d 'Argenson; comte Bertrand de DuiTort; 
M . An dré 'de Fouquières; comte Guy de Pom- 
mereu; .M. G.-L. P ringu é; comtes -/Jm et Jean 
de Gaigneron; M . di M artine; M . Renault 
de L a  Teu p fèrie ; comte Guy de Gontaut-Bi- 
ron. M. Corpeciot. M . de Vasconcellos. etc.

Cette •belle réception se termina par une 
soirée dansante des plus animées.

vie, pour «ie pauvres gens comme nous, 
qui passent la  M anche avec «ies francs dans 
leurs poches.

—  P o u r occuper, me dit-il. une cham bre 
de 25  shillings à  l’hôtel où je  descends d ’h a ­
bitude, j ’ai d û  débourser 5 0  francs: mes 
courses d 'affaires, dans' la  C ité, représentaient 
une dépense de 3 0  francs de cab. p a r  matinée; 
le reste f l’avenant. J e  ne suis allé  ni au 
théâtre, ni au co.icert: je  me suis alimenté aussi 
simplement que j ’a i pu. E l  j ’ai dépensé 195 
francs p a r  jour.

T elles sont les aventures auxquelles la con­
dition du change nous condamne. Je  dem ande 
à  mon ami : u E st-ce  donc là  un m al sans re­
m ède? »

—  M ais non! s'écrie-t-il. L e  mal n’est pas 
sans remède, et chacun d e  nous pourrait con­
tribuer à  y  remédier tous les jours. Seulement, 
il faudrait, pour cela, modifier un peu nos ha­
bitudes, DOS routines de vie. e t  c ’est à  quoi 
nous ne pouvons nous résoudre. N ous compre­
nons très bien que. consommer en ce moment 
des choses venues d ’A ngleterre el des E tats- 
U n is. c’est commettre un petit péché de lèse- 
patrie. puisque de ces consommations résulte 
forcément le gaspillage, la  dépréciation de no­
tre propre monnaie. O n  le constate, on 1e dé- 
ilore... mais on ne renonce pas pour cela à  
'ach a t qu ’on voulait faire.

N ous sommes tous d ’accord  sur la né-

N négociant de mes amis, qui revient d é , radical socialiste, représentait M ontreuge:_il 
Londres, me dit ce qu 'y est devenue la était géomètre-arpemeur. N 'ayant pas été

réélu, sans fortune ni elientèle. il accepta ee

cessité de faire «ies économies de lumière. C on­
naissez-vous beaucoup de personnes qui aient 
de cette économie-là. dans leur ménage, tout
le so'uci qu’il en faudra it avoir? N ous approu­
vons qu’on ne gaspille point le charbon. M ais
ne voyez-vous pas. au tour de vous, les gens 
s'effarer, s’indigner dès q u ’il "est qliestion^dc 
supprimer un train  d e  voyageurs, même si c’çst 
<JOur le rem placer p a r un train  de m archan­
dises? Si l’on était raisonnable, on réfléchirait 
q u e  c’est toujours utilement pour le pays que 
voyage une marchandise, et «{u’il est bien rare 
qu ’on e r  puisse dire au tan t d 'un  chargem ent 
d e  voyageurs... N ous sommes vraiment 
d 'é tranges créatures! »

M on am i a raison. C a r  depuis cinq ans 
n’a-t-on  pas vu se résigner à  tous les h é ro ïn e s , 
se hausser à  tous les sacrifices des hon^mes. 
des femmes qui ne semblent plus avoir, à ,ce ltc  
heure, que ia ’préoccupation e t l’am our de leurs 
petites comm«>dités?

D ’où il faud ra it conclure, peut-être, que 
l’être humain sail supporter noblement une dou­
leu r: mais qu’il supporte moins bien un embête­
ment.

SONIA.

L e  baiser sous le gui
V o ic i v en ir  le  'joyeux tem ps «le Noël, des 

arbres scin tillan ts et des boules de gui, sus­
pendues aux lustres ou au-dessus des 
seuils.

L e  gu i est une plante b ien  française, 
v o ir e  m êm e gauloise. E lle  é v e ille  en nous 
des im ages du tlruides en robes blanches e l 
de prêtresses porteuses de fau cilles  d’or.

Pourtant, le ba iser qu'on se donne sous 
le  gu i ne nous v ien t pas de nos ancêtres. 
L a  jo l ie  coutum e nous v ien t de Scandina­
v ie , par r.\ngle lerre . E lle  s 'exp lique môme 
p a r  la m ythologie  des Norsea.

Un, envoyé de Lok i. nous apprennent les 
Sagas, lua, en le frappan t d'une brin d ille  
de gu i, le légenda ire Baidur. En réparation  
de cette ca lam ité  la plante fa ta le  fu t dédiée 
à F rig g , la  m ère du m ort, m ais seulem ent 
quand le  v e r l  feu illage  no touche pas la 
terre , qu i est le royaum e de L ok i. C’est 
pou rqu o i le  gu i d o it tou jours ftlre suspendu 
au p ia fond. E l  le  baiser donné, en passant 
sous la branche, m ontre que la plante sa- 
c rée  ne peut plus ôtre uu inétrum ent Lie 
m alheur.

Un oublié

 ’  L g  scrrice eommémorafif des batailles
de ChampiQtiv et en mémoire ie s  héros de la 
Grande Guerre aura lien, aujourd'hui diman- 
ehe. à 10 E  30. w u *
M gr  Jalabert, eveque du Sénéga,, et du K. I . 
B rottier, décoré de U  Légion d’honneur et
de ia cro ix de guerre.

L ’après-midi, à  14 h. 30. cortège aux mo­
numents. , , T - .

Comme toutes les années, la  Ligne des pa­
triotes se rendra avec ses drapeaux rt ra- 
nious à la manifestation anniversaire de Cham- 
pigny-la-Dataille.

D IE N F A IS A N C S
aura lien, de—  Le jeudi 18 décembre 

2  heures â 7 heures, dans la salle des fetes 
du Claridge-Hôtel (Cbamps-Elysees. et o7. rue 
de Ponthieu), une venle au profit de l œuvre de 
l ’AdapiiOH de» orphelins. .Grand chçp de bi­
belots, fleurs et cadeaux de jour de 1 an.

Parm i les nombreuses dames patronnesses et 
vendeuses ; marquise de Praeomtal. prési­
dente du eomité; Mmes Aile*, de î^ ja n o , yi- 
comtesse de Bretenil, comtesse de Castellane, 
Mmes Clonët des Pesruehes, de Consiantmo- 
witcfi. Paul Dupuy., princesse de Faucigny- 
Liieinge. Mmes Fromeut-Meunee. Halj<hen, 
H ériot. Ingraham, Jarrv. baronne de Lan- 
glade. comtesse de Rohan-Chabi't. comtesse de 
Saint-Vallier. comtess* de L a  Salit-.

AD PALAIS PO M PE IE N 'tn , Bd Raspail). -  
On dansera de 9 heures du soir au matin la 
nuit du Réveillon. Bans cc milieu rt élégance 
on peut étr® sOr qu'une franclie gallô régnera 
toute la nuit. La dlrcctloo nous réserve une 
Burtfrise au souper. "Pris du souper lenlrce 
comprise). 30 francs. Retentr ses tables est àe 
la Plus élémentaire pradenoe (tél. Saxe 3o-46). 
Aufoupd'hui. a 4 h. i/U. Thé-dansant eulrOe 
5 francs. Ce soir, grand Bal, entrée 40 francs.

Connaissez-vous D upaty ?... Son nom 
n’e fileu ra  m êm e pas la m ém oire «le nus 
Im m ortels, réu n is  jeu d i sous la Coupole, 
au m om ent où la Gpm édi«;-Française fê ­
ta it l'ann iversa ire  de '.Musset en jou an t les 
C aprices de M arianne. E l pourtant !

P o u rta n t D u pa ly  m ér ite ra it la cé lébrité  
pour deux raisons m ajeures.

Ce n'est poin t que ce  chansonnier, m em ­
b re  du «  Caveau » .  des <■ D îners «lu 4au- 
d ov ille  a. des <■ Enfants d 'Apollon  » .  -7-  
com m e tout cela est lo iu  I —  eû t conquis 
u n e 'g lo ir e  solide en am usanl nos grands- 
pères de ses p iiyes  à couplets ; ta Jeune 
pru de , les V o itu re s  versées, la  L eçon  de bo­
ta n iqu e , l 'In tr ig u e  aux fen êtres . Non, cer­
tes.

Mais c’est que D upaty eu t pour succes­
seur à l'A cadém ie française A lfred  de .Mus-: 
se l, e t  c e s t aussi que D upaly a va ii ete 
élu  m em bre de l’ illu stre  Com pagnie par 
18 vo ix  con tre 2 à... V ic to r  Hugo !

On n i d ev ra it pas ou b lie r  ces choses-la. 
m êm e à l’ACadémie, surtout à l'Académ ie

poste roloniol pen enviable.
M. Jean A ja lbert. qui visita là-bas le nou­

vel administrateur, a raconté l'arrivée lîe cette, 
fam ille parisienne dans eette immense soli­
tude :

Lociqii’il gïgna son poste, psr la forêt ban- 
tée du pobra. du tlsre ei des élépbants saiivafes. 
se déroula en (Ue Indlehne le Ion* coriére des 
Mois, au venire senl cacbé sous un iarabeas 
d'éloITe Insarosint, une pipe dans le coiimon. «luI 
im iiiieni enlre le  ̂ brintarrts des chiues. ofi ealm-
lali'iK louies CCS Jeunes niles blanches, avec iears 
i-arkiD? de conlunCres et de modistes '

Parfois, on s'arrêtait S quelque csnionDemen; de 
Vols qui n'svaiem pu fuir, maintenus aux travaux 
de la rouie. L'ne seule ca<e sériait A eU : per- 
nnnes. Réciproquement, K » indlfénes »e cher-

rhaieiK les paux. .qu'lU mangeaient avec délires. Us 
le set, et assalsoiinaieni le ne avec deI g n o ra ie n t

la rendre. Ils se Jeuienl ïiir le* boites de con- 
fervps. abandonnées par la caravane pour s’en i«- 
brlquer instantanément des'bondes d’oreille *i*tn- 
ineques, des eoillers, des bracelecs...

Champoudry n’avait rién perdu de stes idées 
du bord de la Seine, el, en regardant ces mil­
liers d'indigènes déguenillés, i! demandait :

—  Que leur avons-nous «c o r d é  comme 
franchises municipales?

I-c fameux centre de Dalat ne se peupla 
jam ais; on y  euvoya un petit employé des 
postes qni fut bumbardé directeur et qui 
épousa uue de? trois filles de Tadministrateur.

On a bien raison de dire que la politique 
mène à lout. —  J ean-B erxard .

Sur l ’écran
Ü ueliô  est. ta .raiRon pou r laqu elle  les 

am ateurs de ciném a donnent-généralem ent 
la prêférenue a u x • film s am érica in s?  Qne 
é to ile  de cinéma, in terv iew ée  là-dessus, en 
donne une raison qu i n 'est poin t courante. 
E lle  assure que la su p érto r ilé  reconnue 
des film s am éricains tien t au soin  extrêm e 
que don nw il à leu r m ise acteurs e t  actrices. 
Ceux-CL.avec les tra item ents quasi royaux 
qui leur son t.a ftrlbu és , peuven t va r ie r  à 
r in flii i leup ’garde-robe, et, par conséquent, 
donner une im age exacte du personnage 
qu ’ ils  «o n t  censés représenter.

D ’après l'ac tr ice  en question, l’écran est 
b ien  miQU-x que la  ram pe révé la teu r des 
m oindres défauts dans lea vêtem ents qui 
non seu lem ent d o iven t ven ir  du bon fa i ­
seur, m ais d o iven t ê tre  encore de «p ia lité  
irréprochab le. N’essayez po in t d e  fa ire  pas­
ser du lapin pour du skimks. vous ne trom ­
perez aucune spectatrice, e l vou.s aurez l’a ir  
d'une fem m e de cham bre en rupture de ta­
b lier, si vous n’êtes m ise com m e une pria i- 
ces.se.

V o ilà  à quoi do iven t songer les d ire c ­
teurs des ciném as français, s ils  ne consen­
ten t po in t à -se la isser éc lipser par les 
Am éricains.

lions pas que M artin  Chu'/.zfewit. un héros | v ic to ire  : «  A  la  M arquise de Sévigné » ,  i
/iA  l'k ijtL 'ân .a  f î  f  a i i v  ! n i d  f i ? t  H a  t«A'r>**nnHr»g> rA1V\iiTT i^de üiekens, l it  aux E law -U n is  certa in  

“ voyage  don t ie  réc it rem p lit d 'am ertum e 
les .Américains de la dern ière  eénéralien ... 
et ceux m êm e, p cu l-é tre , do là génération  
actueiie.

The Tracf^lesslrain
C’est un p e tit  perfectionnem ent dans ie 

serv ice  des chem ins de fer. el ra iilia inc est 
aa«ez rare  pour n’ê tre  pas néglicéc... Non-# 
l'avons adm iré, ces jou rs -c i, u-.s quai? 
dn P .-L .-M .

Il -s'agil d 'un attelage, par c inq  ou six, de 
petits chariots  à bagages. Les emplnjA# ;.■# 
l'iia rgen l à  bloc, puis i'un d'eux s''n#t.Tlle 
- ir  lé chariot de têle. pou«se une m anai®  
e l ie «  Track!e~?tra in  »  — c 'n «l son n-ini • - 
tile le long du quai, tim brant pour a ve rt ir  
les voyageurs, un peu saisis de ■■’ c tle  inno­
vation. .L e  T rack less lra in  économ ise la 
m ain-d’ œ uvre e l le tem ps qu i sont, on 1.; 
sait, de l’argenL ,

Encore queifiues petites réfo rm es »  à 
l ’am éricaine », comme ce lle -c i. e l nous 
ajouterons un hosanna à la fameuse 
Charxson des T ra in s  e t des Gares, où  .notre 
A lphonse A lla is  national a cé lébré le .mar­
ty re  du v o y ^ e u r  français.

L a  vie chère au Japon
La  nécessité' d 'encourager après guerre 

l'e sp r it d 'économ ie e s l reconn iie au Japon 
tou t com m e en  E urope. C'e.st pourquoi le 
gou vern em on l'du  Mikado prêche l'épargne 
à 's on 'p eu p le  au m oyen  d’ affiches. Ce p ro -

La  crise du charbon
.Malgré son acuité, la  c r is e  du charbon 

n 'est pas te lle  que les théâtres soient 
transform és en glacières, P eu t-ê tre  ceci 
a r r iv e ra - t - i l  un jour... Ne fau t-il pas s'at­
tendre à tout ? Ce jou r-là , les spectateurs 
transis n 'au ront qu à se souven ir de cette 

téanecdote, rapportée dans une v ie il le  chro­
nique, et qu i eu t pour cadre le  théâtre du 
M arais en 1805. ”

L a  m isère  é ta it si grande au th éâ tre  du 
Marais que l’on n’a va it pas m ém o de quoi 
acheter une vo ie  de bo is  ; m ais «tomme 
on ava it m is sur l ’a fflchè, en gros carac­
tères, afin de rassurer le public possib le : 
«  L a  salle sera chau ffée de bonne héure, 
tous les poêles seron t a llum és » ,  il fa l­
la it  b ien  ten ir  parole. Les poêles fu ren t 
donc allumés, a insi que l'a ffich e  l ’annon­
çait. Cependant, la  sallo é ta it tou jours 
com m e une glacière, et les spectateurs se 
p la ign a ien t du  fro id , ü n  cu rieu x  se baisse 
alors pour regarder dans un poêie ; au 
lieu  d’un bon rondin  de bois neuf, on y  
v o it  quoi ? un lam pion  qui brû lait, e t  dont 
la lueur é ta it chargée de fa ire  illu s ion  aux 
yeu x  des spectateurs.

Nos d irecteurs de théâtre n’en  sont j)a s  
encore rédu its  à user de tels subterfuges, 
qui, avouons-le, ne sera ien t gu ère  fac iles  
avec nos systèm es Jiiodernes de chauffage 
central

Dickens jugé par Rooseüelt
On connaît R ooseve ll com m e chasseur, 

com m e ^ o rtsm a n , com m e patriote. On ne 
le connaissait pas encore cwnm e crit iqu e  
litté ra ire . L a  correspondance du grand 
A m érica in  à ses en fants v ien t d 'ètre  pu­
b liée. E lle  prouve, avan t tout, le  grand 
am our ressenti par R ooseve ll pour les 
humbles. Ce qu’on y  trou ve de plus in té­
ressant, ce  sont certa ins jugem ents inat­
tendus sur les homm es ou les choses. A insi, 
dans une le ttre  à  son fils  K erm it, Roose- 
v e lt  é c r it :

«  D ickens é ta it un voyou  égo'iste e t  de 
m auvais caractère, un rustre qu i n 'ava it 
aucune idée de ee «tu’est un gentlem an, et 
qu i ne sava it appréc ier n i rbosp ita lité , ni 
la bonté. »

Nous pourrions nous étonner d'une sen­
tence aussi sévère  s i nous ne nous rappe-

UNE AFFICHE JAPONAISE OFFICIELLE

cédé tou t m oderne rep rod u it des dessins 
sont b ien dans V esp rit d 'E x lrôm e-qui

Ôrient, et non m oins séduisants pour cela. 
L a  légende de l ’a fllche  o i-con lre  nous ap­
prend que “  le  succès e t  ie bonheur sont 
une fleur m agn ifique p rodu ite  par le  sim ­
p le  oignon  brun d e  l ’^ a r g n e  e t  de l'éco­
nom ie » .

Institut pour chiens
Nous sommes heureux d’annoncer aux 

am is du chien que M, le v é té r in a ire  spé- 
c ia lis tè  -Mennerat. ex-m édec in  c h e f de la 
C ro ix-B ieu e anglaise et du serv ice  des 
chiens de guerre , v ien t de créer à Paris, 
25, rue de Tocqu ev ille , u if* In stilu t de m é­
decine canine. T é l. W agram  42-21.

P ou r N oë l...
T ro is  couleurs : noir, blanc, vert, c 'est 

la  fu reu r dp m om ent. E lles  sont l’objet, 
dans les salons, d'une devinette  â la mode.

Est-ce  l'étendard esthonien, le pavillon  
«le com m erce le tto n .ou  le  drapeau ukra- 
nien ?

Vous n’y  êtes pas. C 'est l'assem blage 
des tro is  couleurs à la mode, nouveauté de 
la saison, créé par des artistes de goût, 
tou jours à l'a ffû t de l'o r ig in a l. .Nous vou­
lons parler des parrains du Touch -W ood , 
les libérateu rs de la taxe de luxe : Yan 
C lee f e t  .ârpels. place Vendôme.

N ice , reine du littoral
Voulez-j/ous fa ire  un v ra i séjour d *  re ­

pos au m ilieu  «i'un paysage de iteurs e t  de 
soleil, écrivez à N ice, à M. Henri Em ery, 
d irec teu r général de l’Hôtul .Majestic e t  ciu 
R iv ie ra  Palace, tous deux adm irablem ent 
situés sn r  la  co llin e de Cimiez.

Une édition d ’art
Durant ces cinq années, on  m édita sur la 

m an ière de ren ou er les traditions avec la

fu t résolu  de reprendre l'A lbum  d'élégance 
que ie.s am ateurs con tinueron t d 'a jou ter à 
leurs colleetion?. Celui pour 1920 est rcmi.? 
franco au Pa la is  dos Cadtiaux de haut goût 
11. bou levard  de la  Madeleine, ou expéd ie 
par la  C hoco la terie  de R oya l (P .-d e -D .j.

THÉ A TRES

LA  C U RIO SITE
I l  y  avait, hier, à l ’hôtel Drouot, nne vente 

eomfioeée d'nn seul lot seoleinent. C'était nne 
eomiDode en bois de rose, les faces ornées de 
iaquM noir et br, présentant un combat de 
cavaliers chinois, e t  deux encoignures à  une 
senje porte plate, assorties à  la précédente 
commode. Ces trois roenbles du dix-huitième 
siècle portent l’estamoille de Roger "Vander- 
cruRse. reçu maître en 1755 et syndic en 1783: 
estimés TO.OtW) francs, ils  xmt été adjugée 
éS.’iOÛ francs. '

A  la veine dea estampes de la  collection 
Hazard, k s ' Glaneuses de M illet ont fa it  2.500 
fesiTr#.

Aiijonrd'hni s'ouvre, dans ies galeries 
G e o tg » :P e li« ,  J’expositïon d ’une intéressante

aîia  l'nn T»rktiT'ro xrmrcollection de tableaux que t on pourra voir 
dimanche et lundi, et qui sera dispersée mardi 
e; mercredi prochain par .d ' Lair-Dubreuil. 
assisté, de M . Georgèr Petit. C ’est un qhoix 
très heurenx'ret très érlectique de peintures de 
prem ier ordre. principAlemeat de l ’ école mo­
derne, Corot y  est représenté par trois toiles 
raapirtrales: Roudin voisine avec Lépîne. 
Courbet a nne page célèbre ; la Vague; Dau- 
b igny un délieieux é targ i'H arp ign jes  plusieu.’s 
beaux paysages; Jongkind u a 'E f fe t  de lune; 
Latouciie . : les Ni/mphes, le Carrosse rouge;. 
Lebourg : Fués de la Seine ; M illet ; P o rtra it  
d 'hom m e; Simon : ardon en Bretagne;
Ziem, enfin, plusieurs vues étincelantes de 
"Venise. —  L a  FcRPriiRE.

A  L ’HOTEL DROUOT

- Expo^OD. Beau 
.3, tableaux, porceli 

pis d’Orlént (M- Boudin. M. Blée).

mobilier mo- 
orcelaines, tentures.

Salle 1. 
derne, broniles, 
tapis d'Oriént 1

aile 1. —  Exposition. Objets d’art et d'ameu­
blement (M* Lair-Dubreuil, .\L\I. Paulme et'Las- 
quin).

Salle 8. —  Exposition d'objets d’art chinois ; 
ivoires, Jades, cristaux, poreelalncs (M* J.
Brodu,,oomm.-pris.; M. Lucas, expert).

Salle H . —  Expoailloii. Siiocession de NL'VI. L.
et (j. W eili. Iinportant-s bijoux et colliers de 
perles (M " Lafr-Dnbr««il et G. Tixier ; MM. 
Aucoc. Falkenberg et Robert Linzeler).

Galerie Manzl —  Exposition. Collection 
Manzi. Objets d'art et de haute curiosité, ta­
bleaux. sculptures, tapisseries (M " BWrout, 
Lair-DubreuU  et Baudoin ; MM. Demotte,
Paulme, Lasquin et Léman).

■ h .  —Cofcrie PeÜt. —  Exposition particulière. Ta-» 
bleaux modernes aquarelles, pastels, 'dessins, 
bronzes de Barye. appartenant â divers ama­
teurs. Tableaux et dessins de la Buooession de 
Mine X... (M Lair-üubreull ; M. Petit).

PONT DES ARTS

Le comité de la Tfe Heureuse a élu prési­
dente, pour 1920. la duchesse de Rohan, et 
vlce-présldente Mme Jane CaUille-Mendès.

Cet après-midi, à 2 heures, au Nouveau- 
Cénacle, .conférence de NDI. Paul Brulat et 
Marcel Leoomte ; auditions de Mme Lara, 
Ml Léon Bernard, de la (temôdie-Françalse, et de 
M. Emile Dua'rd, de l'Odéon.

L'assemblée générale du • Nouveau Salon • 
aura l>e'u. ce matin, à 9 heures, 1, rue Caulaln- 
caUrt.

Notre confrère Mme Marié-LouiSe Néron a 
fait, hier, aux .Amis de Paris, une causerie des 
plus intéressantes sur ta Cassandre de Ronsart, 
r i 'I i f r c  de Lamartine et Juliette Drouet de Vic­
tor Hugo.

La conférencière a étudié, avec infiniment 
d'esprll, l ’influence de ces trois • Muses • sur 
les poésies de ces trois poètes. La salle de la 
Société de Géographie, qui était cmnble. a fait à 
Mme Marie-Louise Néron le plus ohaleureus 
accueil. /

Le tragédien Nadra Espy, du Théâtre du Parc 
de Bruxelles, a récité, avec grand succès, quel­
ques-unes «les belles poésies d’amour de ces 
trois poètes.

Nous recevons de M. Dominique 8ylvalre, qui 
obtint 2 voix, vendredi, pour le prix de la Vie 
Heureuse, la lettre suivante ;

Le principe de ma candidature au p rix  Pe- 
m inj-Vie lleu euse, posé â mon insu au cours 
lies délibérations du Cotnilé, n'a pas été muln- 
Jenii par la suite à cause du poste que j ’oc­
cupe à Femlna. Les voUe que Son Ombre a re- 
citeUlies ne pouvaient donc avoir que la valeur 
d'un hommage lilléralre, auquel je  suis, d'ail­
leurs. extrêmement sensible.

La sœur d’Bdinoad Rostand, .Mme Mante, s’est 
vu dérober, 11 y  a quelque temps, une valise 
sur lu quai de la gare de Lyon, & Paris. Cette 
valise contenait entre autres, toute la corres­
pondance de jeunesse d’Edmond Rostand avec 
sa famille. Cette correspondance était destinée 
S être pubuée plus tard.

Toutes les recherches de la police pour re­
trouver fauteur du larcin sont restées vaines.

Chez Devambez, *3, boulevard Malesherbes. 
mardi 16 décembre, inauguration des exposi­
tions de la • Jnine Gravure sur bois • et u<
« Cimaise ».

LE TEU,LEüa.

de la

T H É Â T R E  DES C H AM PS-É LYSÉC e 
SA IS O N  D E  D A N S E  P A V L o W a

L ’adm in istration  de cette  «  Sa|^ 
dan.se »  m ’ayant réservé  pour !a répète 
gén éra le  un fau teu il de deuxièm e éta?o*^ l 
tro is ièm e rang e l  de côté, d 'où  Je n'a ^1 
pu apercevo ir  qu’ un tiers  de la ■'
me suis dispensé d’as «is ter  au speclaîul • 
m ’en excuse auprès de m es iw io u " . ' 
R e y n a l d o  Ha h n .

P .-S .  —  On d it que M lle Pavlow a _ 
exquise que jam ais, que dans la 
Cygne  e lle  parvien t, tout com m e jadu  , ' 
lim ites  suprêm es du pathétique i-i À,’ ’

frftce, et que son su«x:ès a été considéMi 1 
0 m 'en  ré jou is  pour elle  et pour nc’jk  ' 'ra

Les spectacles de la  semaine daiig 
théâtres-subventionnés.—  Opéra. --  L y .,^  
19 h. -15. Sam son e t  p a îito . haiiû- "jJ
H e n r i V i f / m e r c r e d ’ . 20 t o .  Snir,..,.

. . .  . •> H é lè t i j ,
sam edi, 1 9 .h. 45. Tha is. '
Goyescas-; vendred i. 20 h..

Com édie-Franç.\I8E. — Lundi. 20 fc 
l ’H érod ie tm e ;  m ardi. 20. h.,, tes Caprieè^' 
M arianne, T ln d is c rc t ;  m ercred i. 20 b. ' 
l'H é rod ien n e  ;  jeud i, m atinée. 13 h.
Caprices de M arianne, poèmes, On uej
dine pas avec l’nmou ■ ;  soirée. îl. -
drom aque, le  Jeu  de ta m o u r  e t  du I 
vendred i. 20 h., la M a rch e  n u p t iu ic - .  
medi, 20 h. 30, l'H érod ien ne  ; d im A  
m atinée, 13 h. 30. P rim e ro se , les P r. ■ 1,^ 
r jrficw tes ,; soirée. 20  h., 380* anniv--:^
«le  la 'n a issan ce  de Racine,./tes / 'f-.--:, 
B érén ice .

Opér.v-COmiql'e. —  LuikH. 20  h. 
L a k m c ;  m ardi, 19 h. 45, les Noces  0 * 4  
g iiro  ;  m ercred i, 20 h., GisTnon.fa ; 
m a tin ée ,'13 to 30, fa  V ie  de Bohèm e.* 
v a lle r ia  rusticana  ;  soirée, 19 to 45. 
r o u f  : vendred i, 20 h., les Contes d'L 
tnann ;  samedi, 20. h „ fa B a s o ch e ; dis 
che. m atinée. 13 h. 30, .Manon ;
20 to, .M ireille.

OoéoN. —  Lundi, 20 h., .4 n<fron»a<7v ._  
Chercheuse d 'es p r it ;  m ardi, 20 h.
C rim e  de P o tru  : m ercred i, 20 li. 15,^, 
Chapeau de p a ille  d’Ita lie , A tlen d ez -u  
sous Torm e ;  jeu d i, m atinée, 13 h, 30, A * 
p k ilry o n . les F o lie s  am oureuses, coeb 
rcnce de .M. Jean Pécher ; soirée. 20 h. n 
M on s ieu r Dassoucy ;  vendred i, 20 h. 15, j 
,Vore au  D iaSte ; samedi, matinée. 1-i b«i s 

.re.s. Lin Chapeau de paifte d 'Ita lie , /4tj«i 
ile s -m o i sous To rm e  ;  soirée, 20 h. l.'>, 
s ie u r  Dassoucy ;  dimanche,

Q t  
A . 

BALI

SITUATIONS
D'AVENIR

POUR DEVENIR

INGENIEUR
tleïtr".iin-Mveani«>en • Ar^tecte • 

des  T r a v a u x  pu b lics  
lulTM rjîiu eu lie iw u  te-.hiuciie n  «eleiiUllau» 

r»/
d e  n m  S P É C U L i  d i s  T l » v . ] i l l (  (’H B L IS S

du BATiHENT et de l’ IHDUSTRIE 
Remttar.tm tnts Q’ alxils à la D i/ectien  ; 

I L .  rue Yhtnard. P A R IS  (5 »)

D U  M O U L IN  D E  L A  G A L E T T E  A  D . iL A T
Parm i les œuvres les plus remarquables du 

peintre Renoir, qui vient de mourir, on a 
mentionné particulièrement fe M oulin  de la 
Galette. Dans ce tableau, on voit des_ couples 
plus ou moins gais, le célèbre Moulin étant 
un lieu de plaisir dont les étrangers surtout 
sont fr ian de  On ignore généralement que, eu 
1814, le célèbre Moulin, qui servait encore à 
moudre le blé. fut le théâtre d’un drame au­
jourd'hui oublié, mais qui coûta la vie à un 
bon Français, le mennier P ierre Debray. pr«»- 
priétaire du Moulin. Avec quelques amis, il 
installa un canon sur la  butte et tira sur les 
alliés qui arrivaient par la porte de Cliehv.

Après l’entrée dans Paris, les Allemands 
grimpèrent sur la colline, s’emparèrent du 
meunier patriote, Tr-ltachèrent aux ailes du 
Mouiin et le fusillèrent.

S i vous consultez les registres des enterre­
ments de la vieille église de Sai..t-Pierre 3e 
Montmartre, vous lirez cette mention : ■< Le 
1 "  acril 1814 a é li  inhumé dans le cimetière 
de l ’église P ie rre  Debray, meunier, mort U  
30 mars, par accident. »  Signé :  Caire de 
Blazer, prêtre.

Accident fu t le terme employé ponr mas­
quer cette exéeution sommaire, sans jugement, i 
bien entendu. Le fils de Debray fut blessé en 
combattant, mais i. put se cacher à temps.

L e  nouveau Conseil municipal serait bien 
inspiré en inarquan; par une plaque le lieu 
où mourut ee patriote. Mais le Conseil muni­
cipal a d'autres soucis. D'abord, maintenant 
qu'il a nommé sou président, il va s’occuper 
du charbon et des loyers, ce qui n'est pas une 
mince bes>«ne.

A  propos (lu président dn Conseil muni- 
v ioa l de Paris, il v  aurait une urieuse étude 
■; fa ire  sur i-e que sont devenus ceux qui furent 
placé» à la lêie de la grande assemblée com­
munale. s.ans [varier de M. Clemenceau, qui fut 

les présidents les plus célèbres, et aussi

SYMPTOME PROBANT Dessia inédit par Albert Guillaume

un d«B plus auicritaircs.
Tous les anciens présidents ne deviennent 

l>a» ministres; on cite celui de 1875, M. Cham­
poudry. qui fu t envoyé comme administrateur 
en fiidocliine. à Dalai. avec sa famille, sa 
lemrae et ses trois tilles; ee furent, pendant 
de longues année?, les seuls Européens du 
pays, au milieu des Mo'is. M. Champoudry,

— Ta as Vu ? . . .  on reparle de duels,,.
—  O u i . . .  décidément c 'es t b ien  la p a ix .. .

-,*11961 
matinue, i  ie. 9

heures, fa  M are au D ia b le  ;  soirée, 2il h.-^i»ln li 
M on s ieu r Dassoucy.

T r ia n o .n -L yh iq l'ë . —  Lundi, 20 h. 
la  M a ffia , M on s ieu r C h o u fle u r i ; mai 
20 h. 30 la  M ascotte  ;  m ercred i, 20 to- 
les R in d a z -vou s  bourgeois . R ich a rd  Cia 
de L io n  ;  Jeudi, inatinée. 14 h. 30, .lés 
ïte ly e t t  ; soirée, 20 h, 30. les Noces de Ji,:i 
n ette  ; Galathée  ;  vendred i,'-20 to 30, YetL 
samedi, m atinée, 14 h. 30, la  M a ffia , JJu 
s ie u r  C h ou fleu ry  ;  soirée, 20 h. 30, le  f ' i i É i p  fi 
D u c  ;  dimanche, m atinée, 14 h. 30. Ica f14 
dez-vou s  bourgeois , R ich a rd  Cœ ur de Ltt* 
soirée, 20 h. 30, les C loches de CornevSi PRIX

Les p rem ières de la  semaihe. — Menite ■»>•■■ 
soir, à lU péra . les Goyescas (r ép é tilio n d  
néra ie  m ardi s o ir );  vendredi soir, 
rop é ra , S y lv ia  (répôtrition gén éra le  im 
s o ir ) ;  au C irqu e-d 'H iver, Œ dipe, ro i 
Thèbes  (répétition s  généra les A  et B, rqnibœphB 
c-redi e l jeu d i s o irs ); au T h éâ tre  F e r a i •"*1"'’ 
T r ip le p a u e  (rép é tition  générale jeu d i sol 
à i'Opéra-Com ique, la B asoche ;  sam  
soir, au T h éâ tre  des M alhurins, ü  é ta it »

gs tit  «  h o m e »  (répétition s  générale.» A'i ’ t/v c 
, vendred i m â t in é  et âo irée  ; au T lié t t f [ 

des Art? : l'A m e  en fo lie  (rép é tition  gé»' 
ra ie  vendred i so ir ).

Opéra. —  M. L éo  Staats, m attre dc^ 
lets de l'Opéra, qui a rég lé  la chorégr. 
de'.Sj/hu'a p o u r .la  rep r is e  de ce-t ouv 
y  . in le rp ré le ra  lu i-m ém e l'un des 
principaux rôies, ce lu i d 'Orion, aux 
de M lle Zam be lli (S y lv ia ) et de M, Av 
(.\mLnta). Les autres rôles seront tenus'
Mlles G  Franck (une esc la ve ); J. Del 
(T e rp s ich o re ); Daunot (D i^n e ); Fr;
(T h a lie ) ; Dupré, H. Danwe (s u iv  
d 'O rion ).

—  L a  rép étition  générale de Sylvia  
des Goyescas aura lieu m ardi prorti 
16  décembre, en soirée, et commen''en
19 h. 30 précises par Sl/lvia. 8 . M. la 
d'E.?pagne a b ien  vou lu  s 'associer à i 
m age rendu au grand musicien es, 
Granados, auteur d e* Goyescas. en h 
rant do .=a présence cette représentât;

Com édie-Française. —  C’est dans une 
zaine de jou rs  que passera au Théâ 
França is  le  P r in c e  d 'A u rec , de M. Hi 
Lavedan.

Opéra-Com ique. —  V o ic i la  distribu' 
de la Basoche, dont la rep rise  aura
20  décem bre pou r la  ren trée de M. Lue 
Fu gère

Duc de Lon gu ev ille , M. Lu c ien  Fu,
Clém ent Marot. M. Rangé ; L éve ilié ,
Jo! : Lou is  XIJ, M. .Azéma : le  oliaiie 
M. G illes  : Gu illot, M. M esm aecker ; R'
•M. Bourgeois . l'écu yer du roi, M. ^  
mond ; le v e illeu r  de nuit, M, W inkooft 
grand prévôt, .M. E lo i , un gamin, M.

_qu et : Colette, Mme Edmée F a va rt : ‘ 
d ’.ângleterre. Mme R év ille  (début? 
jeu n e fille, Mme Calas : 2* jeune fille.
F am in  ; 1*' page, Mme Mart. C

Orchestre sous la d irection  de ^
M. André Messager.

Odéon. —  V o ic i les spectacles a W  
à  l'occasion des fêtes  de Noël.

.Mercredi 24 décem bre (rév e illo n ) s.- 
te G riffon  tfw F o y e r ;  jeu d i 25 déc 
matinée. U n Chapeau dè p a ille  d 'llo!~  
A tte n d e z -m o i sous T o rm e  ;  so iré". "  
s ieu r Dassoucy.

Les spectacles de la  semaine an "Ysf 
T ille  (T h éâ tre  L y r iq u e ). —  Lundi. fj|  
fa n t p rod igu e , la D em o ise lle  E lu e , la ”  
à J o u jo u x  : mardi, Tarass-B ou lba  
cred i, C léopâ tre  ;  jeud i, Tarass-D  
vendred i, l ’E n fa n t p rod igu e , la  D e  
E h ie , la  B o ite  à Jou jou x .

AÏS
I, n 
Bei
i e
.my,

Cil
l'iu

U  b 
Paris

m

TB
m
la
dl,

Ah
lo

M 1

(

PETITES NOUVELLES

iynuiuat aes .auieura vieni u ' - - -j  
résident M. José Germain, eu remplace®*^
—  Le Syndicat des .Auteurs vient d'-'' '*

S résident M. J o »
1. Henri Céartl.
—  Le prochain Vendredi de l'.Aüiénôe, le 

oembre, cbmprtrndra un Festival üebu»** 
une causerie de M. Louis Vuillemin.

—  Le Chariot de Thespis, reprenant 
nifestations thétoales interrompue# i ' ;  
guerre, annonce *pour le vendredi 19 
en matinée, au 'Théitre Edouard-Vli ' 
tion générale de Sœurette, un acte «J«
Sigoerin, et d 'fn  »c4r d'opium, trois “C- 
J.-L. Roncey.

—  Le Ttieâtre Impérial, qui fait 
tuellement, fera sa réouverture proch^** 
avec une revue de ->4. Gabriel Timmorj • 
bitORs le passé.   «tB *® ’

BRlCHAIf»

L
La magnifique musicienne qu’eslma5 iuu4ut; luusiuitiuiiêf 4U

donnera au piano un remarquable P"®'’ 
salte Pleyel, le 17 décembre, à

C O U R S  E T  CONFÊRE^^*
Université des Annales. M . rue i

—  Demafn lundi, à k heure?, con it.e»
n a ld o  HaJm ; • ù a  m élod ie  GÔunod.

i l

L E S  P R O F I T E U R S ,  d r r .m e  j n u é  p a r  F e * " - le  W a  d 
L E  R " I T C H  G . C A R P E N T I E R - J O E  B E C K ^ ’ T.

J t r» L A  FLA W H H E E T  L E  " - IL L O N , c o m é f j i e .
14 r 06 3 00U3fl8  C H A R L O T  d a n s  u n e  ID Y L L E  A U X  ''■H A W IPS.

17,faub. du Temple AUBERT-PMACE OÂ hd Hoe Ita iio n c  »-A RANÇ^W de L»H0WWËUR, d r a m e  . jo u é  p a r  T r O  
Z4| U QcS Il2 !l6 n s  LE MATCH G. CARPENTIER-JOE BECKETT.

LA FLAMME E T  LE PAPILLON, c o m é d i e .
LE TRESOR DE LYS TA W G H E ÎT, c o m i q u e .

«S.

.

ju ste  en face 
du C R E D I. LYO NN AISAyuntamiento de Madrid



Dimanche 14 décembre 1919' E X C E L S I O R

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER DE SAINT-BARTHELEMY, PRÈS MARSEILLE

grave accident de chemin de fer s’est produit jeudi à Marseille. Les victimes sont nombreuses. On 
i? fsV®mpte six morts. Le train des Alpes, parti de Marseille à 4 h. 35 du matin, est allé buter, par suite

LES WAGONS QUI SE SONT BRISÉS LES UNS CONTRE LES AUTRES 
d’une erreur d’aiguillage, contre un pont, à quinze cents mètres à peine de son point de départ, au lieu- 
dit Saint-Barthélemy. Les deux locomotives et plusieurs wagons se sont écrasés les uns contre les autres.

G A I T É - L Y R I Q U E .........
M a re r td l 2< «iicam ttre, a  m in u it

Ê T E  D U  R É V E I L L O N

R E D O U T E
R A N D  O R C H E S T R E

a u i F o l i B S - B e r g è r e l ;  L E S  C O U R S E S

en Matinée et Soirée ' ADjflorij’fiui. à 1 h. 15, t e s

DANS88 MODERNES
PRIX D 'EN TR ÉE

■•■■■iiltocsiion
50  FRANCS I

Archives m-so •••■•■••■•■■tl

ALIKOKÔ, roi nègre
ijihe ttiiis les soirs i 8 heures

IHiTELEJ
USTRÉE ---
DES FRANÇAIS 
A STRASBOURG 

BALLET EGYPTIEN : 
IiJAU£JIEGRE

FaslsT : 4D0 FidiiraGls
l e u d l  : 1 b . 30.
Samedi : 1 h. 30 
Dimaocbo : S h.
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A IS -R O T & L . —  A u jo u rd ’hui, â 2 h. 30 p i 
A), m atin ée  e l  so iree  de la revu e  triom - 

B ercu le  b Paris, a vec  la la len tu eu ae 
I j  e l  la  c é lèb re  trou p e du P a la is -H oya l , 
im v . C heire l, G uyon Baron  û Is, M ar- 
Gabln e l  Pa lau .

a clDS souttaensB is Rit
ET LE FILM da MATCH CAHPINTIER-BECKETT

ADJOÜRD'nUI. «n  MATINEE, i  î  h. 3» 
SPECTACLE DE F »M IL IE

M A R I G N Y
I BOUCOT WIT EïS
i C E B R O N - N O R B L - N S
I de 1 (Jppra-i.omlqiip
i LDNDr, »  4 h.. INAUdUBATION DU THE-TABOO 

•T (0 les «  p rix  da beauté du Daily U ir r o r

A O  PE R C H O IR . —  Jean B as lia  
M atinée à  3 heures.

revu e  Hop

l;*é *J tfO C IH E 8. — C. G. T . Ro i. l ’am u san te  revue, 
ilus q u e q u e lqu es  rep résen ta tion s . Au- 

l ' i r l r h û i ,  ù 2 h. 3/4, dern ière  m atin ée  avec 
1 b r illa n te  in te rp ré la lion . M . B erthez el 

Pa risys  eu  lè te .

Aujourd'hui . M ATINEE  et SOIKEE

H E A T R E  D E  P A R I S
ItEJANC 

et MOHNA DELZA JOUént

i  A V l t R u E  FOI  L E
^ VALMETTES, MAQH.fR el 4. DARCOURT

et M. «ICNORET
rue Blanche. — Téleiéiune Cent. 38-18

ETRE F E M IN A . —  A u jou rd 'h u i dim an- 
|.ca m atin ée  e l  en so iré e , d eu x dernière.? 

oLalion? de Souris d’hètol, a vec  Jane 
rd l, A rq u ill iè r e  i l  A n d ré  L u gu et.

D em ain, à 4 heures, au T H E A T R E  H A R IG N T
Inauguration  des  'F h és-T an gos  d e  m iss  M vn 'am  
baba^e, a vec  le concou rs de M m e GiSbpon-Nor- 
bens, de i'O péra-Cora ique. e t  d es  p r ix  de beau té 
du  D a ily  M irro T .

L e  R É V E I I Ï O N  à
i - ’ A .  O  L  H -  O

H A R R Y  P I L C E R ’ S D A N C I N G
Que sera oe lta  g ra n d e  fê te  de nu it dont 

le  T o r t -P a r is  s 'en tre t ien t depu is p tu s ieu r i 
jo n rs  1 E x tra o rd in a ire , m erveh lea se , fé e r i ­
que. —  C’ est tou t ce  que nous en  d irons 
p o u r  a u jou rd 'h u i, en  a jou tan t q u e le  souper 
sera ex ip tia , tou t s im p lem en t.

T o u s  les Jours

T H É -T A N G O
de i .1 7 tieu r® '

T o u s  les so irs

G R A N D  BAL
à  p a r t ir  de 9 li.

ORCHESTRES

PSOPIUtTAltlS CEEVAUX labs inlUHa

PRIX DE LA TAMISE
Sieeple-cha.se. — Handicap 

5.000 francs, — Distance 
C(ut. Ceircper; V o fh l . . . .

/. A n ln a l  Lemnos I I . . .
Jean Cerf  Ffinraiid . . . .
H. rte R o g e r ..  Marlnelle V ..
O. de T o u rg . .  L ibérateur . .  
f l» "  L .L t t  Cojt'i Amphitryon .

p a ix  DE CLOTURE 
Course de haies — llind leap 

4.000 francs. — Distance 
C lt  du Crozet.

3.500 mètrca
W . Head 
C. MItchell 
P a rl.d o u i. 
Pari. dout. 
II. üemblat 
Raiitliicr 
Ed. Haès

9 :«7%
A a;

• • • 4 r;
. . . 9 68K
• • » V A5
. . • » «1%

d 6U

0. nrnatetle,, 
T. de /iramedo 
Mme RlrnlIL. 
O.-LalhuUte .. 
Pierre LardrI. 
FauqLemalt. TA, Liènart... 
M. CIvmhry.. 
Jean Cerf..... 
Caeton itaull. 
Langham ..,. 
H. Rnndon.... 
U. Momus. ...

Merzée ................ 4 |73
Ivangorod .......... 5 6e
T  Square............... 7 '61
M im ell ................ 4 «3
Corsgglo ............. 4 63
Plam sgrnpt ........ 6 ,61
i «  Surprise I I . . . 5 « l
Pin ....................... 4 61
Magenta i n .......... 4 60
l’ rlncc d'Andorre. 6 ,60
Glyrtne l l l ............ 5 60
Tracy le Mont___ 4 [60
l.a C ou leu vre ..,, 4 '60
Janvlilfl ............... 8 'bo

8.100 métrés
G. MItchell 
Ed. Haés 
Thibault 
K...
Salmon 
X.
w .  Hrad 
•Von part. 
R. Ricard 
•Von pari. 
A. Benson 
•Von part, 
L, Bars 
X...

Jrnn Cerf..... Y’onraiKl .......... 9 71
Mlle L.Guitmnt Ultimatum .......... â 71
G. Christophe. Le Priez........... 4 70
Henri Batsnn. Saiorge ........... 8 99fl»* L. t o  Caze inqulsltlf ............ é 67
HmH c.vUbot. Huis Clos............. S
F  Grumelz .. Danseur du R o i.. 9
A Mondallot.. U tile  First........... S 62

SELECT DANCING
H IPPO D RO M E 

T o u t  le t  Jours d t  4 à 7 h au ra i 
L a  thé dansant le  p lu s etegan t a t le  m ieux 

fré q u en té  de PA R IS .
Direction Sandrim,

V » »

la i

M A T IN E E  E T  S O IR E E

CASINO de PA R IS
1 A REVUE 

la p lue LUXUEUSE e t d 'cne 
FO LLE  G AITE

lR I S  q u i  d a n s e
jouée rien qne par des vedattea

IM 1 S T  i  N G U  E X T
C H E V A L I E R  

R A N D A L L  
L a  Belle DHERLTS 

D R Ê A N  
V A L IE S  

lO U T lIX

«t d o r v i l l e
de 11 h. e 7 h Télephune Cent. 8S-3S

C O  r - I S E U T  I V I
15. m e  Rochecbouart

D U Q U E ' S  D A N C I N G
3 la beures à 01 heures

GRANDE MATINEE GRAND
DANSANTE BAL

Entrée 10 francs Idroits compris) 
NC'MBKEUX INTERM EDES -  3 ORCHESTRES

Seri'lce de voilure» asvirt i  la torllé

PR IX  HAUBOUSaUET
Steeple-chase. — 15.000 fr. — Dlsl.r 3.500 mètres

.Vcn pari. 
G. Mltciiell 
I.assu.i 
Bariholom. 
Ed. Haës 
W . Ilcad 
TDIhault 
Rovella 

PR IX  VANILLE 
Course de hâtes. — 10-000 fr. -  ntst.; 3.100 mètres

■Von parf. 
I.egrand 
W - Head 
L. Lara 
Thlbau 
W illiam s 
Ghapman 
X.„
R. Sauvai 
G. Mltcnel' 
r.authi r 
E. Hardy 
Pari. dout.

P R IX  D’ HITER 
Course de haies. Mixte. — 4.000 fr . — Dis.: S.700 m.

PR IX  DU DONON 
Course de haies. — 3.000 fr , — Dist.i 3.800 mètres

1 Berybourg. t  M. A. Botlen ............0  85 60
(G. G ran i)........................................p , 35 50

2 PrêCj (M. Gauthier)......................P . 44 50
3 Prince d 'Andorre (R, P e tit )........ P , 53 50

76 50 
23 > 
38 50 
23 • 
Plase

B e n r i  n u V b o t. Hills nos......... s 70
1 t'efJ-P lrorrt Seint Quenlln.... 3 «
H e n ri O u ilb o t. Advrniure ........ 8 «6
A. E k n a y a n ... Msid of Konour.. a M
F . O r u m e lz . . . Le Rapln........... s C6
M o ite  flruneow Ovlllers ................. a 86
P . C h a m p io n .. Dorville ........... a as
t .  D u p i l l e . . . . Brody ............. 8 60
P. F o u r re t . . . Joyce ................... S 60
De B e n u rega n l Général Cage........ 8 60
H enri .Uenrtel. Bluette ........... 9 60
A. Ehnagan . . KIew ................... 3 60
A u g u tle  Merle Suavita ................ S 60

/.-O. C o ftn .... 
a. Lelellier... 
Ch. Lienart... 
De La Cimera. 
R. Thiehoux.. 
P. Champion..
4- P o m m .......
Ed. Une».....
Jean Cerf..... 
Baron B Foy. 
Pierre Paroi.. 
George BfecA.

Colonel Olive..... g 71H71%MIrhel A n ge ......... 3
Paradoxe II....... 3 71%
SImprt ................. 8 71%
Le R ire .................. 3
Contalmaison . . . . S 71%
Testrl ................... 3 «6%
Raglan ................. S 6S%
Lord Raglan........ S 66%

66%Saint Martin........ 8
Mousquet ............ 3 68%
Sllis irla  ............... S 64

L. Bara 
-Von parf, 
W . Head 
W .Mlehell 
.■Von pari. 
Chapman 
Coquelet 
Ed. Haès 
R. Petit 
l.errand 
X...
Pari. dout.

•■•■■•■■■•t •■•••■•••■■•••••••••••• •■•••esM vtHraim tsue

MONTE-CARLO
BAItO N  O’ HIVER

HOTEL DE PARIS
REPUTATION M ONDIALE

C h a a l la g e  c e o t r a i  

A  P R O Z IR IT É  DES T E R R A S S E S  OU C AS IN O  

t o u t e  t ' a n n à e  
••!«■■■••■■■•■••■•••■•••■■••■■■■■■•••■■■■■■■••••■•«•••■■■■

A U T E U IL . ~  D im anobe 14 décembre

P R É v is io v a  

P r ix  de la Tam ise. —  Y o g h i . Eku'anok. 
P r ix  de C ld f t ir e .  —  I v a n g o r o d . H ersée. 
P r ix  H a tibourguet. —  H u ia  Cl o s , U lt i­

m atum .
P r ix  V 'an iH c . —  M a i d  o p  H o n o u r , Le  

Papin .
P r ix  d 'B iv e r .  —  S i m p r i , Conta lm aison

ENGHIEN. —  Résultats du 13 décem bre

PRIX DU TELAT
aieepip-rnase, -  t  vendre aux enchères 

4.000 'r  -  Distance : 3 400 mètres 
1 Herminette. au comte L a n . . . .  G 54 50 18 50

(W . Head)......................................... P  17 • 7 50
S Mlle Jacqueline iP. L e rra n d '. . .P .  18 > 6 10
î  La FrtleuFe d.. Bara, ......  P. 55 50 SI •

4 Passavant II (E. Hardy). — Non placés rPtnclful 
(P. E dw ards '; Muratore (0  MHchelli; Neuve Chi- 
nelle II  (J. S erre ', P o rt lE. D tisseiux ', irpété<; 
l'.tlma (.4, Benson), arrêtée; K llva  (F. Berleaux), 
tuinbéc

3 lonEuem e : 1 long, 1/3 ; 3 longueurs.

4 Quorum II (F. R ovellti — Non placés 
F leurit (Soileroti; Trait d'Unlon H (E. Delolmv); 
Soissons (C. S teed): Lutèce i v  (R, R icard ); Pigeon 
V o le (E, M éliet); Gallardon (R. Barlcer;; .Mountain 
Love (Coiton).

3 lonrueurs ; 1 longueur : encolure.

PR IX  DES VOSGES 
Course de haies. — Handicap 

4.000 francs, — Distance • s.BOO mètres

1 Tricolore, a ,M. George Bleck. .G. 4I4 .  280 50
(L, M orin )............... ....................... I>. 51 .  48 50

9 Camaches (G. MItchell) .......... . .p . 22 • 12 50
3 Georgios (w .  M lim cU i................. p . 20 50 8 60

4 Bai bara .} Covat). — N on 'p lacés : Frcliel (F. 
(RovellB ); Erldan (P, Th ibault): Usage (A.-E. Baies): 
SiindO.- (L. Barai; Phllhellèno (/.. B arré); FlIIe de 
Guerre I I  (Ed, Haès): Brlsbane (R  Barker): Qui y 
Pense (K  Berteaiixi, tombé

1 long. 1/2 ; 1 longueur ; 3/4 de longueur.

PR IX  BANDMASTEH 
Steeple-clMse. — lO.OOO fr. — D lsi.: 3,000.mètres

1 Gréa: Slsier, a W. G. L ep e tll.. .O . 71 50 33 »
(L  Barré)......................................... p . 23 . ,3  .

2 La Malsonnelie (0 . M Itch e ll)... P . 40 50 23 50
3 Pelage (R, iica d '.........................  p 23 60 11 50

4 Quinaire (W . Headi -  Non placés ; Doué tR
Sauvali, Epateur ,P, ThH>ault>: Nemrod U .-n .Mo­
reau ), Le Pinard (W , .MItchell), dérobé, 

t long  1/2 , téte 1 1/2 longueur.

PR IX  DU CLERMONTAIS
Course de haies. -  Handicap 

4.000 francs. — Distance - 3.200 mètres

t Moldavia. 1 M Boussac.................0  46 so
(L. n a rré )......................................... l>. is  50

2 l.e Moussel (H. Sem blât).............. p. 22 60
3 Greei üravel (W . H ead'.................r  M  50

27 50 
e > 
8 •
0 50

4 Trec, le Mont ip  Thibault'. -  Non placés Le 
Maximum (j.-n , Bourdaié), Orésyl (M Oautbleri- 
cyzlqtip (J, Bartholomew) ; GJorieui V  (E, M eilei) •
Gambie 'R . Head).

Courte téte ; 1 long. 1/2 4 longueurs.

PROGRAMME DES SPECTACIES
S.V U.iTIXBS 

Lomédla-PransaUe. 13 h. 30, le  Voile déchiré, 
Amouretite Opéra-Comique, 13 h. 30, Madame Uni- 
terflyi Odéon 14 h.. Monsieur Dattouey; VaudeTiile, 
15 h.. Chœur national ukranlen : Trlinon-Lyrlque. 
!  t .1. 30, la Travlala.

Oalté-Lyrlque, 14 b.; Variétés, 14 h, 30 ; Bouffes- 
Parisiens, 14 b. 30 ; NouTel-Amblgu, 14 b. 30 : Porte- 
Stlct-M arlin , 14 h. 30 ; Tbéttre  de Paris, 14 h. SU ; 
Sarah-Berahardl, 14 b. 90; Renaissance, 14 b.; Pa la li- 
Royai, 14 h. 30 ; Th. Antoine, 14 b. 30 : Gymnasa, 
14 h. 30 ; Albénée. 14 h. 30 ; Edsnard-VII, 14 b. 45 ;
Tb. dea Ciumpa-Elytéesi 15 b.; Femlna, t4 b. 30 ;
Théâtre Michel, t4 h. 30 ; CbAteUt, 17 b.; Grand- 
GulgnoL 14 h. 30 ; T b é itre  de U  Scati, 14 b. 80 ;
Abri. 14 b. 45 ; Arlequin, 14 h.; Déjaiet, 14 h. 30 ;
Cluny, 14 b. 30 ; Tb. dee Arts, 14 b. 30 ; HonTeau- 
Lyrique, 14 b. 30 , Capucines. t4 h. 30 ; PoUnlére, 
14 b. 45. même spectacle que le soir ; Concerts Co­
lonne (Chàtalet), 14 b. 15.

fe lie i-B ergère , 14 b. 30 ; Olympia, 14 b. 30 ; Ca- 
fln o  de Pa rli, 14 b. SU ; Mayol, 14 b. 30 ; Marigny.
14 b. 30 ; Cigale, 14 b. 30 : Médrano. 14 h. 30 . Ron- 
veait-Cirqaa, 14 b, 30 : Perchoir, 15 b.. lle -q n l-  
Chante, 15 b.; Lune Rousse, 15 b.; Boite a Fursy,
15 b.. Noctambules, 15 b.; Oaumont-Palace, u  b,; 
Marivaux, 14 b.; Electric, 14 b.. même specUcJe que 
le  soir.

ffA S0IRR8 :
Opéra, relivhe.
Coméaia-Françalte, 20 h., let Soeur» d'amour. 
Opéra-Comique, 19 b. 45 Mignon.
Odéon, to h 15, Monsieur Oastoucy 

Oelté-Lyvlqua, 20 b. u  f l r ' i '  fle 'ene 
Va.ietés. 20 b 30. 'et Sentier» de ln eertu. 
pte-St-H irUn. 20 il. 15, Von pére ae* ratton—iOultryi 
Vandev'lle (Tb .-Lyriq .), 20 11. 3t. Barbier de Sévllle 
Th. i e  Paris 2t b 15, m Vierg» loil* (Réjanei. 
Gymnase 20 b. 45. le Voleur 
Th. A iiielne. 20 b. 45. Aux Jardins de Murcu.
H.-Ambigu. 20 b 30. le Vieux Marcheur (Brasseur). 
Athéné' 20 b. 30. Amour quand tu nous tiens J 
F a i l l i  Royal, 2u b. SU, Bercule à Pari». 
TrlSBon-Lyrlque. 20 b. 30, le Petit Duc.
Fb H Ich il. 20 ü. 45. > Sco.e de> focoUei.
Tb. Femlna 20 b. 45, Sourit d'htiel.
Tb. Edouard-TIl, SI b.. la iiatnon daagereute.
Tb. de ' Gb.-Eyiees. 20 b 30 salsoo de danse (Anna 

Pavlova  e l m  troupe)
Capncinrt iGui. 56-40). 20 b. 45. C. G. T. Roi I revue,
BonOes-Parliiena. 20 h. 30. Phi Pht
Tb. dt I* PoUalérs, 8<i b. 45, Va»-g eolr I

Clrqne Hédrane 20 b. 80. sitractiona variées. 
Benalaiance, 20 b. 3U, <a Pasierelle.
ChAtelet 20 h., Malieoco, roi ntgre,
Th. Sarab-Barnhardt. 20 h. 45. la Malton cernée. 
Sctlt, 20 h. 30. Pomarol 0 du cran I 
Od-OtügnoL 20 h. 30, Une nuit au bouge e i n. speci. 
Th. de i Arts, 20 b. 15. U Tempt eal un tonge, l» 

Tour du cadran.
Clngy, 20 b. Su l'Enfant de ma «mur.
Déjaaet, 20 B. 30. r ir e  au Flanc.
Arlequin (42,r.Dousl). 20 h. 30, le» Vierge» du NU, (Q. 
Abri, 20 b, 30. la nagatelU, opérette orleniale.
Th. Impérial, relâche.
Rouveau-Lyrlque. so b. 30, le» Pelüei vertu».

SPECTACLES DIVERS 
Folles-Bergére, 20 b. su, Parts vertige I revue. 
CailDu de Paris, 20 b. 30. Parie qui dan«e, revue. 
Olympia. 20 h. 30, 2o Revue des As. -jn attractions. 
Conoeii Mayol. 20 h. 30. le» plus célèbres comiques 

bvlgee dans Phi-li-fi-tje opérette k gd speclarle. 
Marigny. m erveill. programme tes belles Anglaises, 

Ch.w  lers. Boucol. M il. jeudl.dlm  e l fé les . 14 li. 3U. 
Cigale, 20 b. 30, revue (K. F lory . S lgnoret Jeune).

Honveau-Glrqne. 20 b. 30. aiirecnons variées.
La Ple-<nil-Cnante. revue (Cb. Lysès, Cb. Fallot).
Perchoir, Jean Bastla, P . Vtllé.
Boite t  F n riy , 21 h., rursy. Kyspa. Marinier
La Lnna Routia, 20 h. 45. Bonnaud, Boyer, Baltha.
Roctambnlas, 20 b. 45, la Revue, ie s  cTiansonnicrs.
ApoUo. 18 A t »  h., thé-tango ; 20 b. 30, bal 3 orohcat.
ColUenm : D ugué'i Dancing. 16 h., mat. dans.; si ii„ 

gi-enrl bat.
Scbebarazada (is Fg Montmartre), on goûte, on dîne, 

011 soupe en d a n »n l.
Palan Pompéien (47, Bd Raspall), "nirées merrredi 

et diniaDcne ; matinées Jeudi ev dimanche
Palai" Sa Glaos (Cb E ly«érS Passy 5.  2?), psHnage é" 

vraie glace; concert U  J.,de 14 A n  b, et 21 n. 1 24 h.
Panlbéon de .a Onerre iHS, r. Université . 0 â 17 h.

CINEMAS
Gaumont-Paiace, 20 h. 15 4e Dente de la victoire 'en 

couleurs naiurelles). l'Homme ou domino noir, le 
.Vatco Corpenfler-BecâeH.

M tr iv a jt , 26 h. 30, Rose Am y chante ; Raffles.
ElectrtL-Palace. spcct, perm. de 14 b. a 21 b.: le Rot 

du argue : Qui 0 lue r

JIM ’M Y
On est souvent em oarrassé de ch o is ir un 

parfum  parm i d 'élégants llaconnazes dont 
on ne peut apprécier le  contenu. L a  Par­
fum erie  “ W a ld 'ys  »  î  eu l'heureuse idée, 
pour perm ettre d 'appréc ier sa nouvelle 
création, «J im ’m y « .  parfum  doux e t p e r ­
sistant. de m ettre eo vente un ravissant 
)e lit  m ixlèle de tlacon, fa c ile  à  porter  dans 
e sac

On peu t se le  p rocu rer con tre mandat- 
poste de 6 francs adressé à la Parfu m erie  
VVald'ys. 20 rue de Madrid, à Paris 8*). 
ainsi que dans tous les grands magasins et 
parfu m eries L'n grand flacon ; 25 fran t».

C O IVIM AN D ITAIR E
G raode U sine rég ion  Pa ris ien n e  d a r t ic le s  d - 
q u in ca ille r ie  im atilée . possèdan l insta llation  
m oderbe. a y a s l com m andes assu rées pour o n n  
aanées. b én é fice  dera i-m iliion  par an voudra il 
fa ire  au gm en ta lion  )le cap ita l, c rosse  s ilu a tloo  

assu rée, a ffa ir e  d e  tout p rem ie r ordre. 
P o u r  tou? rensp ignem en ls ' 

S 'ad resser à M. Oonin, ‘JQ. ru e  d e  P roven ce .

r  FORSHO
SES M A N T E A U X  EN

COVERCOAT aagiaii impenBetbilise 1 7 5

LODEN, Hun Je laine ÎB|>ena«able .. „  2 0 0
TISSU de laine Mobair b ie n ................... 2 7 5

GABARDINE de laln ImpenDéabillzée. ,. 2 0 0

E ch a n tillon s  e t  C ata logue franco  

146, ru e  d e  R ivo li, P A R IS

LA MAISON DES D CT'ONNA.RES
6, m e  H erschel. Pa r is  ‘ V l«j, fourn il loua lea 
D ictionn aires V o ir  ca ta logu e — F ac ililês  de 
pa iem ent pour les c ra n d j ou vra ges  G rande 
E n cyclopéd ie , las Larouase. e lc  nccasKUis,

F L A M I D O R
B R I Q U E T  P A R I S I E N

CHEZ TOUS LES élJOUTISHt ET DtaiTANTa 0E TAIAC

N ’ A C H E T E Z  V O S  PO U R P U B E S

f lU'à LA MANUFACTURE de FOURRURES
127 bou levard  Sébastopo l Pn iia  

■Maisun sans succursale, réputée pi ur vendra 
m eilleur ii ia n n e  que panou i a illeu rs i-atalogua 
fran co  O uvert d im an. bas et lè ies

i h ' l i M a g ii
UlllUitrABtlitBlltM.au ntnul>,l2,B» Bénn»lhij>*Ut.Ptrié

Zi^keîeSe ^oSlcu
A DOS AUTO-AJÜSTEÜR

M gSne an cu o  m o n v e n e n t dn oorpa

Patta i élartiqnea amovlbiat

“ IMPERDABLES”
Brerelé S. G. D. O, 

Benelerle Inoxydable pas 
précédée nouveaux 

V E N T E  E N  G R O S i
4ê, pu t d t  Boatly, PARU  

Ed TSD té da& a to o te s  le a  P o iin é t m a i i a u

Imperméables “ SIDAL
S 1 ^

G rand  choix d ’ imperméables Fourrés  
:: :: pour Sports et Autoiuobite :: ::

E n  V e n t e  dans tous U s Magasins de 1

M l U S U  D T I P O S I T I I M  6t  0’ £ i (P O i i r A T I (U I .  A v e n i i i  d i
ordre

’ OdIra

CHEMIN DE FEK DE PaRIj A ORLiANS
IfonveUei relations d lrec la i entre Parla at Ltmoges.

En vue d 'év iier un iraoriDarUPinent aux âuhraii 
■ux voya tsu is  ae dirigeant tur V lvrzoo. Cbatvtu 
roux et Limoges par le tra io partant dé Parla

Ausierlltz ' 23 11 30, ü  l e r t  désormais ajouté a e t  
train des voiture- directe- de toutes classes per- 
m eiiani d i r r u e r  a v ie rzo o  a 5 h. 67, k Cbtiekn- 
roux i  8 h 14, k Limoges k 13 b. 49.

En sera Inverse, le train partiD l da Limogea 
k 6 D. 19 de CbâtPBurous k i t  b. 16. de Vierson 
i  13 h 13 comportera des voitures directes de tou­
tes c las*»» pour Parls-Qus' d'Orsay (a ir  k 16 h  53).

le i*.

■ -HP
■I '•01 •

(TE*®-

vlik-

GIBBS
s o D t Inuiablas 

S lé Torpédits. 4, r.Tlde-ikcuatet. Paris

LES
T A L O N S

C AO U TCH O U C

préparer d 'u n e  m an ière rap ide 
- e t  sûre le

* A c c a l a u r é a t
adreaaez-vous è

%  Supérieure d A dministration
* ^ u le v * r d  Sk in l-M artln , P A R IS  (3® )

' ormux e t  par corre«pon< lance

IWn BkEVETk S.O.D.a
■ “^VETEMENT PEBIODIQl) 

liî'fE SM E A B U : PARFAIT
fl en (',14* m07nrnfj d'arborer 

*  p lu » claires etegnncei 
r ill-N A G A S IH S  DE IfOUVEAUTEB 
V t j ï i S s r i a ,  C o r s e t s ,  Articles d'hygiéna 

l’iKiîjin if. "3 r s BrMror. faiis

V E N T E  DE 100 L O T S  DE  H A R N A IS
d ivers , se lles , u sten s iles  d e  s e lle r ie , d 'écu r ie  - )  es 
d e  33 v o itu r e i d e  m arqu es . P o u r  cause de ce --  
s a lion  il ’e x p lo il3 l)o n . le  18 d écem b re , à  13 h.3U. 
au T a t le r s a ll F ran ça i», 10. rue P e rgo lèa e , P ; i r i ..

C H a t e l g u y o M

P o a r  r e n d r e  V o t r e  C h a u f f e u r

d i g n e  d e  t o t ' e  

n o u v e l l e  V o i t ' j r e ,  

h a b i U e z - i e

AUX MAR'NS
7-6. Av. de (a Grands-An>«t 

P A R I S

Les articles d’tiiTer soDt arriTés
E Q U IP E M E N T S  COMPLETS. LEOGINGS. 5ANT8. 

LOHETTES, etc.

HERNIEl lâ  CJ A OL w A U  Lll* I l personne* a iie ioLes d e  hern ie  vam c
* 9  r*DDréh*n:âion «t la fatiiruft ên lAûP̂ ntl̂  rruap

T

LA PLUS AN C IE N N E  E T  LA M EILLEURE 
klAlSON ANG LAISE  DE T A ILLE U R  A PARIS

lia n t  t o 'i jo ’ ir a  p rê t  p o u r  l e i  cas n rga n tt  ’in  ch o ix  éteD an  '.e

PA R D E S S U S  DE V I L L E ,  D ’A U T O  et de V O Y A G E
dans une g ran d e va r ié té  de beau x t issa s .

UNE S P E C IA L IT E  M C O L L  P O U R  L ’ H I V E R  esi 
le P A R D E S S U S  en  FLE E C E  I R L A N D A I S E ,

épais é t  chaud, m ais le g e r  ; c ro is e  d evan t, at 
m i-d ou b le  da to ie  su a iea , i'd L E G A N C E . le 
C O h-'O R T  et la PR O TE C T IO N  sont com b ines 

d t 't e  oe pardessu s p ra tiqu e.

C a t a l o g u e  e t  E c b a n t i i l o n s  ' r a n c o  s u r  d e m a n d e

29, rue Tronchet, PARIS
mwiBmiwMiiiiwiniiwwiHHwaiittiiiMwtfliiiiiiiwiiiiiiroiniiuia^ ^

.1 l 'A r t i C T â  r U t C  V étetoM i’A  nom  at dames, 
J r i v i i b i C  b n L n  FoarrurM , UnJfortn miUV 
V o u  aom tdU e .VE IiM E U dT '-IIR  12. >. ( io m b o u A .

i o u „  ni u .u ,i e i  - i v o »  ; C a Y U A  3Ü l .  O ét W I (r . SO -, tOll t .  <70 I r .  F o s ta l
—  ^  ^ A ^ iR ttl ib  K â c in A  ^  *  ' f -  su re o. renu».S ' l-A U IU ». »■». KAviaa. 1 B ,,oan en e  ProTenfale.Maraeüla-St-duit

G I L L E T T E
euvecLAMES G ILLE T TE

Les  personnaa a ite ib ies  d e  hern ie  vam cron t 
l'appréh-R sion  e t  la  fa tigu a  en p o rta n tle  m erva il- 
taux A p p a r e i l  s a n i  r e s s o r t  inven té par Je grand  
Spécia liste d e  P a n a  Id . A .  C L A V E R I E .

Seul e e  nouvel A p p a re il, fru it  d e  tren te années 
d 'étu  lea et d ’expérien ces , réa lise  e t  ga ran tit Ij 
réduction  absolue de toutes ies hernies.

Seu l, il supprim e tous les in convén ien ts des 
m odèles courants ou p r é te n d u s  n o u v e a u x .

I l  faut lire  l ’iotéressant Tcutie' de la  H erm e  
q u evou s  r -ce v re z  g ra ïu ite .iien t et d is cré iea ien t 
e n  l e  d e m a n d a n t  a u jo u r d 'h u i m ê m e  à  
M . A .  C L A V E R I E .  234. fau bou rg S fiin l-M .irt.n . 
P.iris. A p p lica tion s  d e  9 h. à  7 h . (M é tro  ; Luuia- 
B lan c ) et tous les  m ois  d rns lea v ille s  de 
P rov in ce . (.Dem ander les  ds les .)

P O U R  C F É E P  C " E 7  SO
A FF A IR E S  P A R  CO RRESPO ND ANCE 

Ecr. F u h ltc ilé  £ . G A B R IE L , se rv ice  3 B., E vreu x

_  teo Poe4»«r CHAI-K̂
Poudra de Riz LIQUIDE I

TACHES D E  ROUSSEUR
■ le c  I I  M tB i h e l l l t  « I l  '. '( lo n ig  ■M orH  m e  m utn i 'u t .  
rilU.&.Mfl 7.70tmfg» Pin» DETCHKPkRE à Btirrllz

F-  DISPOSANT Bl Adz. . PIÈCES —n
Eleetr.,Téléph., Haoh. e, . DaotyL, je  pnla servir 
Dépotll.. R sp ré i' k algons lérlensea. Com­
merce. Induetrla. M 'y l 't é r e iie ra U  l 'U  y  a Uen. 
Ecrire - Bepréienu ilo- 14, m e Mogador. Parla

M A S N A T IC  7 
L i l a s  D  O r  

• L o j s e a u  B l e u  
P a v l o v a

PAtfFUMERte MONNA VANNA 
PARIS'NEUILUY

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R ■Dimanche 14 décembre 1919 —

IL  É T E I N T  L E  F E U  A V E C  D U  C H A R B O N

LE CHIEN. —  Mon maître éteint le feu avec du charbon.
LE CHAT. — Tu te moques de moi 1!!
— Pas du tout. Il éteint le feu qui lui dévorait l ’estomac pendant ses 

digestions en prenant du CHAi'.BON DE BELLOC.
L'uSiige du Uharbon de Belîoc en poudre 

ou en pa?tiUes pour gu é r ir  en quel- 
■yé? jou r* le* maux deslom ao et les m ala- 

des iiHc«uiL?. en térite, d iarrhées, etc - 
îiiém e les plu* anciens et les plus rebelles 
à.-lout aulce remède, fl produit une sensa- 
Iftm  agréable dans i'esloniar. donne de l'ap- 
péU L accélère la 'd jgestioD  e l Tait d isparaî­
tr e  la constipaLion. Il est souvera in  contre

les pesanteur! d’estomac après les roaas. 
les migraines Tésullant de aiauvaisos diges­
tions, ,es aigreurs, les renvois et toutes les 
affections nerveuses de l’estomac el des 
intestins.

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 3 fr. 50. Prix de la boite de Pas­
tilles Bttlloc : 2 francs. —  Dépôt général : 
Maison Frère, 19, rue Jacob. Paris.

HUILE D'OLIVE PMra Postal 10 kgr.. 55 fr. 
SAVON EXTRA. Postal 10 kgr. 3Î tran-'s. -  
lie iii'O  II ilo” i cüc contre nnri'lRl d'avance 
Il PCnSiN- 3ii î,." de .Saples. l'unis

BRETELLE '  LA  CHAUVIN ETTC ' • Nttn amnlblM
•aMfw Ht*

m4 ••
^UVEi

K LES CONGENTRES DE8_

3
(o u s  ! « •  a n v d M  m i l i t e r *  d a m a lM la a  

H- 1. - KtluliS* d« I BSTOHAC, du POIB. «•  l'inTESTIR 
N ' 2. - AEuciioBt du SANS. ■)•• VBIHES, dn EŒIN3,

Idllw: BbuButitau. Enduu, Vunen, Phlèbilu,
— ~ H*morr»Id«». RutourdAgu. Ofr 60fraocuff»ru

LçtoratMrs QaéKirgtÈ.pritrseoU i*  Mtdeti’» ,  Rtllltt

NOUVEAU C.B.A

" © m
PRI X NE.T

51 OOO Fra ncs
259. A v e n u e  f i e r lh e lo l  

L Y O N
IS 2 . A v  Jm C h em p a  ̂ ly e e ea  i 

P A I M S

e m a n d e r  N o l i c o  et C a t a l o g u e

P A P I L L O N  N O i a
CIRAGE CRÈME

« p " " '

A. MULARD, PANTIN-PARIS

* 5cu ?t déx^uxMe^
^ i e * v

^  S a v o n  C lA jA M A

LE M EILLEUR 
MARCHÉ

E » VKIfTE PARTOUT

ILN'

Envoi boite êchaotilloe 
Savon contre 0 fr. 4s

S A V O N  E N  P A T E .  I N D U S T R I E L  E T  D O M E S T I Q U E
_  G A R N Ic K  F rè res , Saint-CIoud (Selne.-et-Olse). Téléphone: 2-97

AGENTS SONT DBMANDES

LE CHAPEAU
CEST UHOMME ! !

ÉTRENNES
dormeur, a clh, 

ontièrement articulé,
perruque ftoe.
Hauteur 0'-“s. 14.90

HEPATIQUES
un Grain de Vais 

au repas du soir assure 
le fonctionnement du 
foie et de la vésicule 
biliaire.

20, rue )eaa-aou}on 
Elysée 35-00

P-J^ILAHl), 35 HP, turpedo ^ a n d  sport, 4 baq.
UNIC, landftulel-limousino 17 HP 1919, neuve. 
Î.’-VIC, coupé limons.. 2.3/4S HP, car. Mühlhachcr. 
L'MC, conduite Intérieure, 0 cylindres 1915. 
MERCEDES, 70 HP, llmausine, carr. MOhlbacher. 
C.AI'ILL.AC, neuve, 1910, torpédo, 8 oyl., 6 pl. 

Disponibles de suite.

Bniie d'oUve pure turf. p. ool. poit. de 10 k. brnt, 
58 Ir. f « ' gare ou dooo. Salomon Sultan, Tunis.

I o e m a n Ô c z

LA T ouriste
SANOB MOLLSTlàRC

SPIKilf * 
k£!Ti;KSIBIC

V o t r e  f i l s
s e r a  h e u r e u x  a V e c  '

M E C C A N O
n s« réunira de poirrcir eoutralre dc mn 

•o0iJe* aêcam̂ oac t Onm, Idètier/,
etc.» gritt i  Mtccano. iQcbdc

. Ca grtadMtaaeliUiWT  ̂ ceafénaet
tmctiosa süJn eUtkX tout à cbat̂ oe boit», aoeaM 
diftcalri o*«ft poaalbJt. Pcnfiat rt'ayaat ploa aaem* 
bief les piécn. VMre fiU s« des beora eetidmpiicn . '

ta  fflodftiea i(a*U sara reproduits* et son , 
la i ea fera î aven ter de noaveaa eo nosbre

E a  ▼•ata portoot à aorttf d *  10 frt.
Se incâer des tabulions.

Qa alnjSlt n»u <wiw ttt e»m et ùéeem et eau de ireit 
M «evx demeeie, frefû, «MX k bh r«^

teifmema tt ne UocCèVO ri Grand Ce>*rry'/ de Madiiei 
4e 6,000 ft* de Frix.

SEK&XÛ (T tlA tti LU , U, M «  ABlirels«-Ttom*l. ?A11S

CHAUX VIVE
ne>'< ae cçaua poudre impaip, pnrv p. Moiuise, son* 
Ingea. Dadlf. 6con. Bc. <o k. a fr. Extra-dor* moi(. 
resisL. 10 L  <3 fr GoDipeiée «oucrypu. inMCL, aotts. 10 a. it  fr. Prix lyudic. coaiu. PtTTol.l'Horme (Loirei

PHOSPHANOL
L »  R » t  d » »  R » » » n » i t f u » n f m ,  la frUit piU^iint
A n tin a u ra a ifta n iq u a . i. » ‘ SiH?A*i]miie m U o iin H  de 
la  T u b a r c u lo œ , A n é m ie , m a le d ie s  N e rveu a ea , 
P a lu d ia m e . O ia b e te , C a ch ex iea , A M é H o -> c lé -
r o o e ,  T r o u b le a  da  C n o la/ an ea , F a lb lte a a  d én â - 
ra la . RcTnède h éro ïqu e des A fV actIona  d e  l*Eatd»
m a o  <rl d e  J 'Im pu iaaan ce. R ecom m aru lê pendant 
La C iroa  ea a e  e t la l-a c ta tlo n . — P o u r les D leb é tt*
q u aa e t les  p ersonn es q u i ne peu ven t paN s u p i^ r te r  
le s  liqu eu rs  nous eonseltirsns le  P H O S F N  A N O L .e o
cache! s. P r ix  : le fl.on  la ra eh e ts6  T r r *  6 .6 0 .
L a  cu re  d e  4 fl.  o a  4 f*« 2 4  fr . P H 0 6 P H »  N u L

•  B* R ic h a r d  L e n o ir .  P a r la  et IralesPnarniiriei

C O N S T I P A T I O N .  V I C E S  ou S A N G  
E C Z E M A ,  R H U M A T I S M E

foêria ptr la

D E P U R A T I F  B L E U
a u c  S u r »  l ie  P lo rU rs  

f'trliQê : E s to m a o ,  F o ie  e l R e in *  
S A U V E U e  3«, Jbgi U F E H M e  
3  fr .B O  W i.C ar. e. m anrL
B R e i - A N D .  T h  «  4 n / o in r r r r .  I v/M>

E O X E M A  V A E t C e S
M E M o e e o l o e e ,  o o m s t i e a t i o m

o o u o u e s  H E P  A  T IO U £ S . F O I£  
U L C E R E »  V A R IQ U C U R  

R E T O U R  d -A C E  
E S T O M A C  M IG R A IN E S  

M A U V A I S E  e iR C U L A T IO M  D U  S A M C  
G - u e x * l * o x i  en X B  { T o i u ' m  

■ a r  le a  P I L U L E S  V É G É T A L E S

de TABBAYE de CLERNONT
V É R I T A B L E  J O U V E R C E

#aOCEl7a£ •( REffSBtONBMCreTS CHÂTUtTS 
L a b o ra to lr a a  T h a a è e  s L A V A L  Mar«xiM»

I  et daos tou les Pbarmaeles. FYti 6  fr LBp. eoibp.l

g r a n d  P R I X  BRÜXELi:

I^EKïlUEUflLEHOlNSCfP 
■  OES AliKENTS HÙASSÉS

L
PAÏL’MEL

7; flâÎLÜû.';' M.b

POUR CHEVAUX 
nTOUTBlTAit

U S IN E S  àVAPEUR A T O U R Y » : i i i l R , ‘

Maladies de la Femme
f La tamrae gu i vou dra  é v l-  

i/.’ r les  Maux de (é ie ,  la 
3 l:r ra iD (, les  V ertiges , 
M tux d r  re ins e t  au tres m a­
la ises qu i accon ip tan rn t 1rs 
■ ê t lîs ,« ‘ a ssu rer des évoques 
r.-if.illOr.’ *, * in s  a ia ïu e  ul 
m . r d ,  d e t r s  fa ir e  un usage 
ro n s ia n l e t ré g u lie r  de la 
JoDTeoca de l 'A b b é  Soury . 

n e  p s r  *1 la romme est «u je rte
1 u". g rsn d  iiutiil..-- de malsdic-* qu i nro- 

•nnent d r la n i ju v j ' : *  t i r c i i l ï i t o n  du sang

E e l fe r e t  poi-lr«Jl

u a lM u r  & ce lle  q u i ne se s e r t  pas so ign ée en 
tem ps D iite, ca r le s  p/rvs m aux r » : 'c . .d e n t .  La

JOUVENCE de l Abbé SOURY
- I com posée de p lan tes it io ffen s i:'. '; ‘ s :.- . .  

L-iio po ison , e t toute, fem m e soucieuse do 
satilé don , au tno iodre m ala ise, en fa ire  uss^-c.

Son rOle est de ré ta b lir  la p a r fa ite  c ircu la ilou  
■l't «su ff e t  de décou gestlm m cr les  d iffé re iiis  
.:rgaoe.s. E lle  fa it d isp ara ître  H  em pêche, du 
m êm e coup , les  M aladies in té rieu res , li-s É é ir l-  
tes, F lb ro ire s , Tn m eu rs. Cancers, H au va ise ï 
sn itas de Couches, B ém crrag los , P e r tes  blan- 
cbes, li-s V arices. P h léb ites . H ém orro ïdes. sa;i- 
ru m p ier !• '. M aladies de i 'E s to m ic  'e  r in ies t lu  
et des N e r ls . gu i cn  sont lou jou rs  la consé­
quence. Au OKiirent du R etou r d 'ig e ,  la fem m e 
■finra en co re  fa ire  u .a ge  rtc la  JO U tE H C E  ae 
I A b b i SOÜBT p o d r -e  déb arrasser d e* Chs- 
•' rrs. V apeu rs . E to u ffrm en i«. e t é v ite r  les  ac- 
u d e iiis  e t les In C rm ilé - q u i sont la  su ite de 
t  d isp a n t lo i d 'u n e  fo rm ation  qu i a d u ré  - 

lungieinps.

La JOCTENCC de l 'A b b é  SO üR T re  trou ve  
dans tOBtea les  Pkartu acu s : le tiaooo. 5 i r .  
r  im p ét 0 I r .  10. T ô t - ' «  ir . .  fo o  g a re  8 fr .  75. 

L es  4 Cacons 24 fr .  Iranco  con tre  m andat-poste 
ad ressé a la Pharm acia  Mag. D 0 M 0 K 7 !£ R . 
a Ronen.

Eiei eiigcr la Teiitalile JCGTEHŒ HE L'AEiT SQÜST 
arec II ug^slcfs *>9- lUkOIiTIER

C e T r t i m  A  ^  D F f ^  L a h .F IE y E T .S 3 r .R ta m m n r
I  W l v I M w  ancienne», guérie* p a r le n C X J F  W  B = > ..................I La boite 6.50 contre maiKiat

É C O L E  D E  
CHAüFFEURS-MECANlCiENS

G R A N D S  M A G A S IN S  D U F A Y E L  ¥ PA R IS

, la plus aiu.'iuiihvu'v^uuuue u  iuui|. 
«=—  leure, la moins cbére. — BreTets 

. ié tr. — BELSER. -144. {.TocquevUle. Wtg.»3-40.

PALAIS
Deux minutes par jour suffi­

sent pour avoir les cheveux 
toujours propres, flous, bril­
lants et faciles à coiffer.

DE LA

NOUVEAUTE
M ARDI 16 D É C E M B R E  1919

S O X j . X > X 3 S

u n’est phis nécessaire d'alteodre huit ou quln» Jottrs poni 
faire un Isvsge des cbereiu, en laUsanc accumuler les pous- 
uéres, neUicules, gras «l tran.s^t)os qui détruisent ctiaqoe 
lour un peu plus U beauté ̂  la cbcTeluie.Aajourd'bui. U est aussi Ample de nettoyer les cbereux que 
Me mains et cela te tut en très peu de temps, deux minute! 
par jour suffisait, et tout le monde peuttsolemeni les donner.

La raisota de ce cbsogemeni est due à la décourerta dn 
SHAMPOO SEC SEKERA qui est une poudre 
cialemenl pour le neuoysge dea cheveux. Son 
partie absorbe lea Impuretés, et qce rantre tr 
le formes différentes contant comme dn-sable 
miiUblea à 1a beauté de la chevelure.

L'appIxaitoD du SHAMPOO SEC SEKERA est 
dté extrême, eüe se fait avec ira morceau d’ouate et 

Après uo Shampoing an SEKERA, les cheveux s 
bouBaats et taoles 1  coiffer, ils sont dans leur piua 

, et vrms pouvez les mamicnir i1«m cet état en leuj 
dur deux minutes par jour d'entreilea.

La SHAMPOO SEC SEKERA oe Change en ileo la 
des che veux, même Helie eat arUfiaelle, U a'tbliD

à  t o u s  n o s  R a y o n s
laiioaset évite tous les désagrémeoiscausés par les 
bumidea teli que - Rbumes. MBuidegrvee,Rbumatl 

Le SHAMPOO SEC SEKERA est veadu to c cachet pour deux A quatre Sbampoingsou s fr. ao (IrupOt co». 
pris) la boite puur vingt 1 quarante dam tous les grands Mag»

1» que • l
Le SHAMPOO SEC SEKERA est veadu jo

a fr .  S o t im p O tc o »

A F F A I R E  B X C E P T I0 1 N N E l.E E

GR AN D CHOIX d e B A S  d e  SOIE
6AS de SO IE VEG ETALE. Tifilr o>

avec d<îfaui'5 A  profit-r.. 
( fio tvnU eM ffften ia .!•* b it t i  e> iur£rtires  . 9 .
V Ê T E M E N T  CAOUTCHOUTÉ,

I I .r lijiu es , Céiniui'o e l ii'x'li/’ ... .
i..-:uv s e u le in e n i. B ic r f J i . , . - , . '  v U .  ‘

! COSTUMES T A ILLEU R , n-
t> I '•**. ’ I -'îiuiu* la •ne. iii'i* 
I •iiiMiüiic.orijj*‘>coi veiours, 

' N.tlCLir 145 r boiiie^ 1 0 5 . *

P E IG N O IR S  beau velouté da. i\.".i;i... jy.vre--! luml> I -ni é«, 
C l. lo n J  o rn é  d 'n n  b ia i -  « a lu i.

/ 'ou r e e j iu r 2 9 . »
•v * POUCBA S  M O U SSEL I.N E .

;n noir se  teuiiienî.
/.x.ep lOHnei peur ce Jcu'

en fio ir  sc  l 'c n ien i  4.75
*  S O U L IE R S  GL.4CF houl

v*'mo. laian bolHer hâiiI. lormè
|»ûuf

Ce " ’ilement 2 9 . »
ï MANTEAUX p© r f i l l e t t e s , _ _

e>' la ii lu i- ii ;  c r x a  lu-'. • l O  „
forle. Le 4 ans 7»
iNupinémeni 1 fr  »  p a r 8'2« i . .

*  VELOURS C O TE LE , nom breux 
C iili'it i . a rseu r *i>e Le mêlre 7 .5 0

-.Vofkw contenant rerueignem entg g ra llt i 50ô

Un LOT l/npoMir>i oe R&GLANS
8ver ccin^urc, u i. !, i;.- '  
beau angidii’',
üi^pOM'ii'ii6 .......

f 'oa r  v0 jo u r  ieulâment 1 9 5 . »

*  IM PER M EA B LES  r a g l a n s ,  n e m ie r o
ch ic, no ir  leu nes gens, caou icno iic  dou 5  

geranu  é i iisase. cain iuco a vec  cou- 
>aul5. T e in le t  m ode, rie.-ile par un itti r  
QMsniiié tim iiée »

i r e i i ï a n s  M la p i t s a n e  i7, «s  et t ta n g

95.» 5

séries, Ptùrmâaes. et cbez SCOTT ,3. Rua du 
u, PAiUS. franco contre mrpdii ou ombre*.turque SEKERA r,ai teol* voua dofioea

85.» 90.»
••^CH EM ISES cour HOMM ES, 

en Dcau lenntà. loiie parure 
runiaisie,$an9C0ï Vai 1 6 SO

PAîtr rp jr.'ir lO.SOi
«  U ri L O T  de CACHE-COLS n  >re>î! 

T R IC O T  S m iL I  I 2  7 C >

5
t2Iè*nl. A prr.fifpr. .

♦ lOiiHvoareNrdaCHAUSSETTES
C O TO If. d im inuée*, en nm - , i - ,r
e t  le in ic *  ■' c - le s  f ’ o ;ir t .  i  , ; r 2.80

*  B O T T I N E S  D E R B Y ,p o u r
îti'iuni»'5, b;>x bbfr.

Prix exiepti~r>r:el . . . . 49.50

A U T 0 r n 0 K IL I$ T E 5  !
A T T E N T I O N S

8 0  n/° de* fon stru c te iirs  
ü 'au lan iob iles  em p lo ien t la

BOUGIE E Y Q U E M
6 5  i,-" dea V o itu re *  au  Front 

en é ta ien t m un ie* !

E N  V E N T E  
dan s  tou a  lea  ü A R A O E t»

l^ S A C 8 d *D A M E  ,•1 v f io o r?  nol r 
D is r in 6 fin é| r r6  duU D iurc s iir i*  
h-C'.f'adre gAiné i\i: &orn ’j'H. 
L ijiri» v » i e u r l 8 f p  A’xu i.iiû r..iE i

GANTS

Trô/sCûurhŝ ' ^
SQpfriauBt toQt

NouTHuxeotorli : Mri* U *r*eh * lF o «Ii.-a a  F an e  daA jU  
<7*«i/«pa*bu,ié^d*CAauJiurc4, NouoeautÂ*, SpoNA 

Gkoe I L a  T o u r is te , P a r le .

eéb'aseeubVysoooéèèlSIflH UR

C O M M E  L E S  AUTOS
E C L A I R E E

I v ivoS icW orQ ^
. P A R  P R O d E C T E U R

'G ^R A h é X l^

£fJ VENTE PARTOUT 
Giics:£tabii*?L.R0SENGART 

I  65, Bouri Boo/t. Pa r is
*toe_  'W-eeoofxssaUMt.
B  1**4 
Ba'aPf;

’A L -T E H N A C Y C L B  n'êii pat Un» m a p ^i I 
« '»»f  un tlriiab/t elurnettw.- ToarniniJ'l 
2 routtmtaU ü biHt*̂  U n» pau t ttrt coA

appartlit tlteirtqust timilairts put 
R'amcolltcttur, Mbalat, nleharbon, a'ai-
alûapUtnid'aecu ;  par oantépuiatt 

,  a» panni, aucune usurt possible, au 
eentrttim. Cet appareil t t  fall , 

: mars, oairarefft, aoilar» tt oamloa, 
ênaeMBe “ V*ffQllfl(fl

10.» Aux S O U F F R A N T E ) uix, G A R A N T IE  de

*  G A N T S O E T O I L E T T E . i l * * !  
éi><>iiuc. b o rn a  gu a iile , rayu re* 
bleues la roses. Lepegurirte 6 gants

■* SAVON DE T O IU E T T E a u  I S U
O am andes ex irft pur. ir̂ ï̂- roou^ 

FtammiiniSé Lûhotre de i Hi\

4.905

5 .1 0 :

SS ANS DE GUÉRISONS DES

*  COUTEAUX DE T A B L E , m »n
eût: fagôn eb è iie . Is iiie  m s «s iv e  1.75

Üxcefhcr.r.it

*  COUVERTS A L U M IN IU M  fort 1 1C 1
/ Oi>̂  re  XOUr M  I W :

M/^LADIES de PEAU
e t  c e l le s  d e  l ’H o m m e  e t  la  F e m m e  

Grandioaeinstallation ' vapaur, piscine, grandeadoscb**, 
gymaistique, maiaage (éeoia d«. *l*ctri«<té »mp êt*, Hieil 
P lu s  de So  m é d c e in a . inprm iert,aoue/ieitrt, m o j.ie u -s ,  * tc  
Uonaultesgreti* lesémlaaiilaméi’ jciua-aBrciaAtteséiSz/b. 
même dimaDCha et par lettre. — >oiloo franco fpli ferme). 
W h a e m s c i*  om m lu L  ir.n < cM i*  24 ,  r .  du Faub.it-Jeeauzi

SâLLËS.TESTESl
I  OE M O N T M l R T I l E I

BOUGEOIRS D E C U IS  K E , « iu -niüiuim TtYn. /'eur.rjûu/......... 2 .2 5 * CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

23 ,Rn8F0NTA)NE.PARIS,iM<i4i>»*']

0CCASI0NS;:M0BILIERS|
£T O B - i e r s  0 A R T  PAFl M ILLIéAM  

LUXUEUX et SIMPLES 
IV E N D U S  a u l'4  OE L E U R  V A t -fJ 'H I 
PBOT«A*T ie  TEIITfS JïlllUISKS.SlISIfS, S E D - t » » * * !  

OuV£Hf t e 8 h  a 6 h  e tU  BIMoNCHE f
I B o n i  d e l à  D e l% H 'c  j c c e p t e s  e n f a i t " ' ‘  J

Expéditions rsnidea p n p 'O ^ '^ ^

l e s  A rtic les précédés d'un a itérisque seront exposés dans la Galerie des Soldes.

P ü i m E S  D E S  M A R D I S
a p r e n d r e  e n  M a r c t ia n d is e a  p o u r  A c h a t s  f a i t s  a v a n t  m id i

c in q iia n le  francs €î an-dessiis —  5 ' ' ‘- p '  ceni francs et au-dessus.

JO U ETS-ÉTR ÈN T4ES )en«t.din»i!(. D É C E M B R E
V e n te s  sans m a jo ra tio n  n i in té rê t  au  oom ptan t au ssi b ien  qu e  par 

T R A IT E S  M E N S U E L L E S  ou  p a r  O u v e r tu re  d e  C orop te -C o u ian t éi

Ub s  pubUcatiDi! sur le Maroc 
La Compagnip o'Urieans. gui depuis le riébut au 

o ro iee 'o ix t n'i, cessé ne «'in téresser au .Marne et 
de favoriser sou (lévelopp-.-iiimU. vient d’éditer sur 
ce pays unr xiégantH brochure.

Ou trouve dans cette publli-ailon une lié s  uuie 
doeuiDeplzuou d’ordre économique et lou n illau c 
sur les reosoun-es et les bem lns du Maroc, sur son 
mouvement rommor-l-il et l’ aven ir qu'tl ofrre au 
point rte vue ries vuv-iifeâ rt’sgrém eni ; ie texte en 
"* i il'iiatré d’m ie soixantaine de vue*, et elle eon- 
l.-'M', uolamnieni une carie économique du pov; 
•U!lir|iitn' !■■* principaux lieux de pro lu i-tlo i :i-s 
ri-.L-inii. fe ii 'v a g e . lf*  torCls, le* ceuires m inier* 
co iiiii.. e l le* pêcheries

La brochure est Brtre?*ée sue demande pae le 
Bureau Tranc-Voyagetirs-ruhlIetTé de la Comparule 
d’Orléan*. 1. place ValBubert. Paris, eouire o f r  ts 
pour fra i*  d'euvoL

E  X  C  E  L  S  I O
tlDicno* rr êDiimsTBéTioB î «. f «

Télépb. Out.: 01-13 -  a*-»* “  ^

PUBLICITÉ. 11. bd Italiens. Tél. Gtrt. 12-45. Cœ*-

T A R I F  D E S
: e .... 3 mol*, t*  rr.. é mm*-”  '/■: , sn. iger. »mols,*3fr.: é iuois.4»

Ayuntamiento de Madrid




